Ceux qui profanent la fa- 
mille n’auront pas la paix; 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 


29ieme annee 



PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 8 novembre, 1 939 


LE 

NOTRE FOI! 


NOTRE LANGUE! 


On ne refait pas la societe 
chretienne avec des remedes 
& empiriques ou nrieme avec 
Jes sacrifices d’ordre materiel. 
.S^'n refait chretiennes les so- 

o 

v%tes par des idees et des 
Samples. 

Mgr CHOQUET. 

c£ 


No. 32. 


Les Etats-Unis vendront des munitions aux belligerants 



,Le capitaine H. II. BAT.FOUR, MX'., sous-secretaire d’Etat pour Va¬ 
riation, est arrive, au Canada v / kf in d’aider au deve- 

Joppement de l’entrainement de la force aerienne au Canada. M. F. 
B. Howard, (a droite) secretaire de Lord Riverdale, etait venu a sa 
rencontre. — (Photo C.P.R.) 


LA GUERRE 

“DECLARATION DE M. MANION 


La Chambre des Representants approuve 
nouvelle loi de neutralite 

ROOSEVELT SANCTIONNE LA LOI 

EMBARGO ABROGE SUR LA VENTE DES MUNITIONS 

L’OR AFFLUERAAUXETATS-UNIS 



Le croiseur allemand “Emden” qui a saisi le cargo am- 
ricain “City of Flint”, provoquant une nouvelle crise 
internationale. 


CONTRE LES PROFITS EXAGERES 


M. King ne consulte pas le 
chef conservateur — Patro¬ 
nage et favoritisme — Defaut 
de preparation militaire 

OTTAWA, — M. R.-J. Manion, 
chef dii parti conservateur federal, 
a fait la declaration suivante: 

.SMI est permis d’en juger par le 
nombre de lettres et (le dcmandes 
personnelles que ie refois c.hnquc 
jour, l’impression existe au Canada 
([tie le gouvernement King me con- 
sidle Ires souvent, en mu capacity 
(ie chef du parti nalionsd-conserva- 
teur, qu’il soliicite noire coopera¬ 
tion et que nous partageons cm con¬ 
sequence avec lui responsabiliite 
des autorites en ce qui a trait a la 
poursuite de la guerre. 

II s’ensuit que nous sommes en 
mesure d’accorder des favours en 
matieres de contrats, de nomina¬ 
tions et le reste. Le but du present 
communique est de corriger cette 
impression et d’eclaircir la situa¬ 
tion. 

11 est vrai qu’au cours de la ses¬ 
sion speciale de guerre eonvoquee 
au debut de septembre en vue d’au- 
toriser le gouvernement a organiser 
l’effort de guerre du Canada, le 
parti national-conservateur a loya- 
lement offert de collaborer avec le 
gouvernement afin de faciliter 
Texecution de ce programme. Tou- 
lefois, depuis la prorogation de la 
session, le 18 septembre, on n’a ja¬ 
mais consulte noire parli, on ne lui 
a jamais demande son avis ni sol- 
licite son appui on quoi que ce 
soit. 


REVUE SOVIETIQUE IN- 
TERDITE AU PAYS 


OTTAWA, — Le ministere du re- 
venu national annonce que la revue 
sovietique “Soviet Russia Today”, 
publiee a New-York, a etc interdite 
au Canada. Les raisons de cetle in¬ 
terdiction ne soul pas donnees. 
-:o:- 1 - 

AVIS DU CONSULAT 
DE FRANCE 


Le Consul du Consulat (lc France 
a Winnipeg invite tous les Franyais, 
lies elitre 1890 et 1919, qui ne se se- 
raient pas fait enregistrer aux au¬ 
torites militaires frangaises, de se 
mettre immediatement en rapport 
avec Ie. Consul fran?ais de Winni¬ 
peg. Uqe faute d’omission de leur 
part entrainerait une declaration 
d’insoumission. Dans ce cas, ils se- 
raienl passibles du Conseil de guer¬ 
re. 

Communique du Consul de Fran¬ 
ce a Winnipeg. 


HANGARS POUR LES 
BASES AERIENNES 


OTTAWA, — Douze nouveaux 
hangars seront construits aux bases 
aeriennes de la Royal Canadian Air 
Force, a annonce TOffi.ee des achats 
lie la defense, dans la “Gazette du 
Canada”. L’Office demande des sou- 
missions a ce propos. A la base de 
Darmoulb, le ministere de la De¬ 
fense proiette de construire deux 
hangars pour des bydravions et 
trois aulres hangars ordinaires 
pour des avions. 

Deux hangars ordinaires et deux 
aulres pour les bydravions seront 
au'ssi eriges a Sydney et trois han¬ 
gars ordinaires a Yarmouth. L’Of¬ 
fice a egalement demande des sou- 
missions pour des hangars ordinai¬ 
res et deux autres pour hydravions 
qui fceront construits a la cote du 
Pacifique. 

L’Office acceptera des soumis- 
sions pour l’etablissement d’entre- 
pots d’essense a Esquimalt. 


ROME, — Le premier ministre 
Mussolini a effectue un chambarde- 
ment sans precedent dans le minis¬ 
tere, la direction du parti fisciste 
et le haut-eommandement militaire. 
Le ramaniement alteint sept minis- 
tres, le secretaire du parti fasciste, 
les chefs d’etat-major de l’armee, 
de 1’avialion et de la milice fasciste 
et quatre sous-secretaires d’Etat. Le 
premier ministre Mussolini a aban- 
donne lui-meme le portefeuille de 
l’Afrique italienne, qu’il a confie au 
general Altilio Teruzzi. 

Parmi les chefs fascisles ainsi de- 
places, oil rcmarquc deux homines 
que Ton considerait giineralement 
comme des germanophiles: le lieute¬ 
nant-general Achille Sfarace, qui est 

i el eve de ses fonctions de secretaire 
(In parti fasciste “a sa propre de- 
maride”, et le ministre de la Culture 
populaire Dino Alfieri. Le general 
Starace, qui etait secretaire du par¬ 
ti fasciste depuis 1931 et qui avail 
cxerce un commandement lors de 
la cainpagne d’Ethiopie, devient 
chef d’etat-major de la milice fascis- 
le. M. Dino Alfieri devient ambas- 
sadeur, mais on ne lui a pas encore 
assigne son poste. 

Bicn que certains observateurs in¬ 
terpreted t ce ramaniement comme 
une diminution de Tinfluence alle- 
mande a Rome, l’opinion generate 
dans les milieux diplomatiqnes at- 
tribue ces cbangements aux condi¬ 
tions existantes au sein du parti fas¬ 
ciste et du gouvernement et estime 
qu’ils n’ont rien a voir a la politi¬ 
que exterieure. On note cependant 
que l’ambassadeur allemand a Ro¬ 
me, M. Hans-Georg von Mackensen, 


Le Senat approuve le 
projet Roosevelt 

Aboltion de 1’embargo stir les 
exportations de materiel de 
guerre aux belligerants 

WASHINGTON, — Le Dill de la 
neutralite, presente par le president 
Roosevelt comme “le sentier de la 
paix” et condamne par les isola- 
tionnisles comme “le premier pas” 
vers la guerre europeenne a ete a- 
dopte par ie Senat et envoye a la 
Chambre des representants qui en 
Chambre des representants. 

Le projet de neutrality du pre¬ 
sident Roosevelt rappelle l’embargo 
sur les armes et munitions expe¬ 
dites aux belligerants. Les navir.es 
americains ne pourront commer- 
cer avec les belligerants, a I’excbi- 
sion des pays loin des zones de 
guerre, tels que TAustralia, la Nou- 
velle-Zelande, Capetown et les pays 
ou possessions dans 1’Atlantique, 
des Bermudes en allant vers le sud: 
Aucune defense n’est prescrite dans 
le commerce par eaux et chemin 
de fer avec lc Canada. 

Les belligerants pourront s’ap- 
provisionner aux Etats-Unis a la 
condition qu’ils paient comptant ei 
viennent chercher les produits ame¬ 
ricains avec leurs propres navires. 

Les navires americains ne pour- 
ront transporter des passagers dans 
les ports belligerants, sauf dans 
les ports eloignes des zones de guer¬ 
re. Les citoyens americains ne pour¬ 
ront voyager sur des navires belli- 
gerants. 


est parti pour Berlin dimanche et 
quo Ton a declare a l’ambassade al- 
leinande que son voyage etait du a 
line “raison extraordinaire”. 

Comme chef d’elal-major de la 
milice fasciste, le general Starace 


.WASHINGTON. La Chambre 
he.. Representants a approuve la 
nouvelle loi ce neutralite qui id»ro- 
ge Teinbargii sur Texportatiou de 
materiel de gverre aux belligerants 
par une major!le qui a depasse les 
espoirs exprimes par les partisans 
(ie Tadministr. dion Roosevelt. 

(.a majorih de l’administration 
a depasse les (it) voix sur chacun 
des deux votes qui out eie pris sur 
la question de l’embargo. 

* * * 

WASHINGTON,; — Le president 
Roosevelt a signe, samedi dernier, 
la “Loi de neutralite de 1939”, qui 
enleve Tembargo sur la vent a de 
munitions a la France, l’Angleterre 
et TAllemagne, el institue une poli¬ 
tique de neutralite dcstinee ;i tenir 
les Etats-Unis en dehors de la guer¬ 
re. 



Le docteur Edmond GRIGNON, ce. 
lebre auteur de “40 ans sur le bout 
du banc” et d’“En guetiant les 
Ours”, qui vient de mourir a Sain- 
te-Agathe, Quebec. II etait connu 
sous le nom de “Vieux Doc”. 


lion pour le moment. 

Le marechal Rodolfo Graziani 
devient chef d’etat-major de l’ar- 
mee en remplacement du general 
Alberto Pariani. Le general Fran¬ 
cesco Pricolo, commandant de la 
deuxieme zone aerienne territoria- 
le, succede ail general Giuseppe 


rmmediatemenl apres la signatu¬ 
re de la loi, le president a procla¬ 
im * 1 sa mise en vigueur declarant par 
lc fail la neutralite de cette nation 
dans la guerre entre TAllemagne el 
la Pologne, la France, le Royanme- 
ITni, l’lnde, TAustralie, le Canada, 
la Nouvelle-Zelande et I’Union sud- 
africaine. 

Une autre proclamation reglemente 
l’usage des ports americains et des 
caux territoriales par les sous-ma- 
rins belligerants. 

Le rappel de Tembargo ouvre la 
porle a un arsenal de ressources 
illimites aux puissances alliees. 

La signature de la Loi de neutra¬ 
lite revisee a suivi immediatement 
son adoption par les deux Cham- 
bres du Gongres. 

Des observateurs politiques pre- 
voient que les allies commanderont 
pour $1,000,000,000 de materiel de 
guerre. 

A Paris, Ton regardo lo rappel de 

Tembargo comme un evenement 
aussi important que le receni ac¬ 
cord commercial entre la Russie et 
TAllemagne. 

Les acheteurs devront payer 
comptant et transporter la mar- 
cbandise a leurs risques et depens. 

La position du Canada 

Le Canada ne sera pas affecte 
(Tune fa con drastique par la nou¬ 
velle loi. Le Irafic par la voie des 
cotes de 1’Atlantique continuera 
comme d’babitude et de meme sur 
la cole du Pacifique. Tout le trans¬ 
port de marchandises, les muni¬ 
tions indues, pourra s’effectuer par 
chemins de fer, bateaux et avions. 
Les commandes d’armes devront 
etre payees comptant aussi bien par 
le Canada que par les autres pays 
belligerants. 


I 

l’aviation italienne. 

Le successeur de M. Dino Alfieri 
ail ministere de la culture populai¬ 
re ou propaganda est M. Alessan¬ 
dro Pavolini, president de la Con¬ 
federation des artistes et profes- 
sionnels. M. Feruccio Lantini de¬ 
vient president de l’lnstitut natio¬ 
nal des assurances sociales, M. Gill- 


LES TAXES SCOLAI- 
RES DE WINDSOR 


La “Ford Motor Company” 
pourra attribuer a la Commis¬ 
sion des ecoles separees une 
part de Targent qu’elle doit ver- 
ser, decide la Cour supreme 

OTTAWA — La Cour supreme du 
Canada a reconnu a la Ford Motor 
Company le droit d’attribuer a la 
Commission des ecoles separees de 
Windsor une part de 1’argent qu’eile 
doit verser en taxes scolaires. Le 
plus haut tribunal du Canada a 
rejete 1’appel de la Commission 
scolaire de Windsor et maintenu 
le judgement de la Cour supreme de 
l’Ontario en faveur de la Commis¬ 
sion des ecoles .Separees et de ia 
Ford Motor Company. Le juge en 
chef sir Lyman-P. Duff et M. le juge 
H.-H. Davis ont enregistre leur dis- 
sidence. 


seppe Cobolli-Gigli, president de 
l’Agence generate italienne ses pe- 
troles, et M. Cornelio di Marzio, 
president de la Confyderation des 
artistes et professionnels. 

Le nouveau secretaire general du 
parti fasciste est M. Ettore Midi, 
qui est considere comme un heros 
dans les rangs du parti fasciste et 
qui n’a que 37 ans, soit 13 ans de 
moins que le general Starace. On 
sait que Mussolini a toujours soute- 
nu que les postes de confiance de- 
vaient aller a des jeiines. 

L’OPINION FRANCAISE 

PARIS, -— On estime en France 
que le chambardemerit du gouver¬ 
nement, du liaut-commandement et 
de la direction du parti fasciste en 
Italie est un nouvel indice de rup¬ 
ture entre Rome et Berlin, On ad- 
met bien que M. Mussolini est contii- 
mier (le ces remaniemeuts periodi-' 
ques, mais on fait observer que les 
homines qui viennent d’etre depla¬ 
ces sont totis cotes comme germano¬ 
philes et que ce sont eux qui diri- 
geaient les affaires au plus beau 
temps de l’axe Rome-Berlin, que ce 
sont eux qui ont popularise le “pac- 
te de fer”, l’“agonie des democra- 
ties” et l’“avenir des nations tota- 
litaires”. 

Ces jours derniers, les princi- 
paux journaux italiens, “Telegra- 
fo” du comte Galeazzo Ciano par 
exemple, ont insiste sur le, fait que 
l’ltalie ne se taisserait dieter sa 
politique par qui que ce soit ou 
par quelque ideologic que ce soit. 


La conference des procureurs 
generaux des provinces a 
Ottawa 


OTTAWA, — M, Mc.Larty. minis- 
tre du Travail dans le cabinet fede¬ 
ral, a declare a la suite d’une con¬ 
ference de deux jours avec les pro¬ 
cureurs generaux des provinces et 
leurs assistants, que la bonne volon- 
te des autorites provinciales a vou- 
loir cooperer avec le Dominion pour 
mettre en vigueur la loi contre les 
profits exageres durant la guerre est 
tres encourageante. 

Le ministre qui presidait la con¬ 
ference a dit que non seulement au 
point de vue de l’application de la 
loi mais encore dans la poursuite 
de tous ceux qui 1’enfreindraient, 
les representants des provinces 
avaient offert leur entiere coope¬ 
ration. 

Des maintenant, a-t-il ajoute, 
particulierement en ce qui concer- 
ne les enquetes et les poursuites, le 
bureau aura Rentier concours des 
autorites provinciales d’un ocean 
a Taut re. 

En mettant a execution les or- 
dres du bureau, la cooperation de 
1’organisation existant deja dans 
chaque province est vitale et les en¬ 
tentes conchies a cette conference, 
lorsqu’elles seront mises en prati¬ 
que, rendront la vie impossible 
aux profiteurs. 


COURRIER POSTAL 
AERIEN 

OTTAWA, — Avec l’achevement 
(les aeroports supplementaires, le 
service militaire du courrier postal 
aerien sera etendu de Moncton vers 
Halifax, Saint-Jean, Charlottetown, 
Summerside et probablement New- 
Glasgow et Sydney. 


“SOCIAL JUSTICE” IN- 
TERDIT AU CANADA 

OTTAWA, — Le departement du 
Revenu national annonce Tinterdic- 
•tion au Canada de Thebdomadaipe 
; “Social Justice”, publication de M. 
Tabbe Charles Coughlin. 

---—- :o:--- 

LE CITY OF FLINT EST 
LIBERE 


BERGEN, Norvege, — Le freteur 
americain, “City of Flint”, captu¬ 
re par les Allemands vient d’etre 
remis en liberte. Oblige de mouiller 
dans un port de Norvege, te vais- 
seau fut arrete par un bateau de 
guerre de ce pays. L’equipage alle¬ 
mand fut fait prisonnier et Ton re- 
mis le commandement du bateau en¬ 
tre les mains du capitaine ameri¬ 
cain. L’Allemagne protesta contre 
cette attitude aupres du gouverne¬ 
ment de Norvege. 


succede au general Luigi Russo, qui 
occupait ce poste depuis 193(5 et 
auquel oil n’a assigne aucune fonc- Valle comme chef d’etal-major de 



OSLO, Norvege, >— On apprencl de source autorisee que c r est le croi¬ 

seur de poche “Deutchland’’, de 10,000 tonnes, qui a coule le cargo britannique 
“Stonegate au milieu de l’Atlantique. Les 38 survivants du “Stonegate” ont ete 
recueillis par le cargo americain “City of Flint”, lequel fut capture plus tard par un 
navire allemand' 


MUSSOLINI EFFECTUE UN CHAMBARDEMENT 

L’AXE ROMBBERLIN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 8 novembre, 1939 



On reccommande aux cultiva- 
teurs cl’augmenter la produc¬ 
tion de semence 


Conime beaucoup de semenc.es 
neecssaires a TagriciuL-liire cana- 
dienne son I importees d’otilre-nier 
et (|ii’il est a eraindre que les expe¬ 
ditions lie soient retardees par la 
guerre, le Coinite du ravitaillement 
agricole a crec line organisation 
speciale — le Comite des approvi- 
sioiinenieiits de sentence — qn'il a 
chargee de voir aux approvisionne- 
nients de semence. Ce comite se 
comiio.se des fonciionnaires qui 
s’oecupent de diriger la production 
et la surveillance des semenees au 
Canada. It a plus specialement pour 
fonelions d’assurer line provision 
suffisante de semence, d’acheier et 
de distribuer des stocks si cela est 
neeessaire, et de maintenir la pro¬ 
duction des recoil os au plus haul 
point dans toils les parties du pays. 

Ce Comite veillera egalement a la 
conservation des approvissionne- 
inents de semence, i| prendra les 
inoyens de prevenir les pertes, les 
deficits on l’exc.es d’exportation et 
organisera, au Iiesoin, des campa- 
gnes de production, de concert avec 
les autorites provinciates. Tout en 
encourageant l’eniploi de la bonne 
semenc, le Comite facilitera l’ex- 
porlation du surplus au Royaume- 
Uni et aux pays allies. 

Le Comite est d’avis que le pays 
esl dans line situation avantageu- 
se en ce qui concerne la plupart de 
ses besoins. Ii y a line ample pro¬ 
vision de presque toutes les sortes 
essentielles de semenees de recoltes 


polagercs et de grande culture pour 
le prinieiups de 1940. Apres cela, 
si la guerre se prolonge, il faudra 
voir a fournir line quantile suffisan- 
ie de semence pour produire les re- 
colles destinees a la consommaiion 
et eelles destinees a la production 
des semenees en 1941. C’est pour- 
quoi le Comite recommande a tons 
les lions eullivaieurs qui cultivent 
de la semence enregistree et certi¬ 
fied d’aecroitre Ieur production. 11s 
peuvent le fa ire en conservant de 
plus grandes quantiles de semence 
cclle annee. Le Comite a prepare 
nil programme pour la gouverne de 
ses niembres dans leurs fonctions 
olficielles et il a deja fail des pro- 
gres dans plusieurs voies. 


L’ENGRAISSEMENT 

DINDONS 


DES 


C’est dehors, en plein air que les 
dindons profitent le mieux, meme 
pendant la periode d’engraissement, 
et cette periode d’engraissement de- 
vrait eonunencer un mois avant ([lie 
i'on se propose de'- vendre. I.’en- 
graissement doit etre ehtrepris gra- 
duellemeiit; on donnera des patees 
le matin et le midi et du grain rond 
le soir. Lorsque les dindons sont 
enfermes dans des parquets ou des 
enelos ils perdent souvent l’appetit 
et peuvent meme mourir. 

Une patee recommandee pour les 
dindons esl eelle qui se compose de 
parties egales d’avoine moulue, de 


RICHE SAVEUR • ARO ME AG RE ABLE 
FORCE MOYENNE 
LE TOUT EST RE UN/ DANS LE 

TABAC A FUMER 


jujuS 





La Cie B. Houde Limitee—Vieille maisoit de'Quebec. Commerce etabli en 1841 


Billets — aller-re- 
tour—reduits pour 
divers endroits de 
la Prairie. 


T.es reductions substantielles sur billets de eliemin le fer pour la’ saison 
vous ol'iTcnt une exeeUente occasion do voyager a pen de frais avec 
tout le contort possible. 



Vancouver, Victoria, New Westminster 

Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1940. Classes Standard, 

Touriste, Coach. 

Tarif special pour touristes d’hiver 

L’EMPRESS HOTEL, A VICTORIA 


EASTERI1 CAI1ADA 


Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifax, Etc. 

Des gares de Calgary, MacLeod, Edmonton et est k Fort William et 
Port Arthur inclusivement. Billets en vente journell^ment, du ler 
deoembre au 5 janvier, 1940. Limite de retour — trois mois. Billets 
disponibles pour les classes Standard, Touriste, Coach. 



Minneapolis, St. Paul, Kansas City 

et autres endroits. Des gares de 1’Alberta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba (Winnipeg et ouest) settlement. Billets en vente tous les 
jours du ler d£cembre au 5 janvier 1940. Limite de retour — trois mois. 


Tarifs proportionnellement rSduits k et d’au- 
tres endroits. Consultez votre agent local, ou 
J. C. Pike, agent regional des passagers a. 
Rggina; ou J. W. Dawson, agent regional 
des passagers & Calgary; ou W. Horder, 
agent ggnfiral des passagers A Winnipeg. 





fnrine d’orge, de farinc de ble d'tn- 
de ei de sun de hie. Le sarrasin peul 
remplaeer I’orge. .Melange/ parfai- 
temeni et humectez la patee avec de 
lYau ou du lait ecreme environ deux 
hemes avanl de la donner. Meltez 
suffisammenl d'eau pour que la 
nourrilure s’emiette, sans qu’elle 
soil collanle ou baveuse. Donnez 
la patee dans des auges en forme 
de “V”, toujoiirs tenues bien pro- 
pres, ei n'en donnez pas plus que 
les dindons lie peuvent en consom- 
mer sans en laisser. On pent don- 
ner la meme patee pour les repas du 
matin <4 du midi. Le ble d’lnde 
rond esi le ineilleur grain d’engrais- 
senient, mais on ne doit pas en 
donner en exc.es, surtout s’il fait 
chaud, il faut donner aux dindons 
une quantile genereuse d’eau frai- 
elie el de gravier avec les aliments 
reguliers. ' 


Les cultivateurs laitiers expli- 
quent la situation 


COMMISSION DU BLE 

OTTAWA, M. W.-D. Euler, pre¬ 
sident du sous-comite ministeriel 
du ble, annonce la nomination de 
M. C. Gordon Smith, conime eom- 
missaire en chef adjoint de la com¬ 
mission du ble. 



OTTAWA, Canada, — Le releve 
de Petal de sante generate des Es- 
(iuimaux effeetue par la derniere 
eroisiere de TArctique oriental in- 
di(|ue ^amelioration remarquable 
jirovoqiiee par le travail des servi¬ 
ces medicaux entretenus dans le 
Nord par le Minislere federal des 
Mines ei des Ressources. 

•!* *1* •$» 

OTTAWA, Canada. — • A la de- 
mande du gouvernement ontarien, 
le Service des Parcs nationaux du 
Minislere federal des Mines et des 
Ressources vient d’expedier un wa¬ 
gon de vingt hisons ii Burwash, On¬ 
tario. / 

• * * 

On eslime que la reeolte cana- 
dielihe de ble sera, en 1939, de 4-49,- 
058,000 boisseaux, soil une augmen- 
lalion de 99,048,000 boisseaux sur 
la production de Tan dernier. 

* * » 

Les centrales electriques du Ca¬ 
nada mil produit 2.204,965,000 kilo- 
walt-heures en ju(llet 1939 compa- 
ralivement ii 1,987.774,000 an eours 

du meme mois de 1938. 

* ♦ * 

La production canadienne de su¬ 
cre de tons genres a ete, en 1938, 
de 1,043,462,614 livres, soit une au¬ 
gmentation de 17,909,159 livres par 
rapport ii celle de 1937. 

* * * 

OTTAWA, Canada, — Le Canada 
occupe une place de premiere im¬ 
portance parmi les pays consom- 
mateurs d’energie hydraulique, an¬ 
nonce le Ministere des Mines et des 
Ressources. Les usines d’energie 
hydraulique du Dominion peuvent 
produire 8,190,772 CV, soit une moy- 
enne de 731 CV par 1,000 habitans. 

* « » 

On a exporte pour -$14,860,600 de 
produits des pecheries canadiennes 
au eours des sept premiers mois de 
1939, soit une augmentation d’en- 
viron $741,000 par rapport a la pe¬ 
riode eorrespondante de Tan der¬ 
nier. 

* ❖ * 

C’est le Canada qui exporte le 
plus de macaroni, de spaghetti, et de 
vermicelle sur le march6 britanni- 
que. Du total de 113,934 quinlaux 
que le Royaume-Uni a importe en 
1938. 61,761 quinlaux provenaient 
du Canada. 

❖ ♦> *> 

Les clubs de jeunes fermiers et 
fermieres du Canada groupent en¬ 
viron 37,000 niembres. 

* * * 

Les tramways et les trains eiec- 
triques du Canada ont transporte 
629,778,738 passagers en 1938. 

* * * 

On estinie la presente reeolte ca- 
nadienne de pommes de terre a 38,- 
875,000 quintaux, soit line augmen¬ 
tation de 8 p. 100 sur celle de Tan 
dernier. 

* * T 

OTTAWA, Canada, — On s’attend 
de terminer avant la fin de l’annee 
la grande route Banff-Jasper, an¬ 
nonce le Ministere des Mines et des 
Ressources. 

* * * 

OTTAWA, Canada, — Le Ser¬ 
vice forestier federal du Ministere 
des Mines et des Ressources entre- 
voit conime possibles la reeolte et 
la mise sur le marche de la cladonie, 
lichen qui pousse sur de grandes 
etendues de la foret canadienne. 
Cette planle abonde particnliere- 
ment dans le Nord du Canada. 

* * * 

On a evalue les exportations ca¬ 
nadiennes d’aluminium et de pro¬ 
duits d’aluminium a $23,743,887 en 
1938, eoniparativement a $18,623,- 
475, en 1937. 

* * * 

On trouve dans toutes les provin¬ 
ces du Canada des argiles qui con- 


Si le public general s’imagine quel 
les eullivaieurs canadiens sont lies' 
profiteurs parce que le prix du 
beurrr el des autres produiis lai¬ 
tiers ont enregislre une legere aug- 
gmenlation depuis que la guerre a 
delate, ils se trompent etrangeinent. 
En fait le cultivateur est lnainte'nanl 
dans un dial pirc qn’il n’dtait avanl 
Touverture des hostiliteS. Sa situa- 
ion a did expose avec une grande 
clartd le 18 oclobre dernier p »r 
l’Hon. F. C. Biggs, de Dundas, On¬ 
tario, qui a comparu a la tote (Tube 
delegation des niembres du comite 
permanent des associations d’dle- 
veurs de vaches laitieres devant le 
comite de ravailajlienient agricole. 
Celle delegation dtait venue expli- 
quer la situation dans laquelle se 
Irouvent actuellement les produc- 
teurs laitiers par suilc des condi¬ 
tions resultant de la guerre. M. Biggs 
a declare que le prix (lit lait fabri- 
que dans son district est maintenant 
de $1.28 les 101) livres, tandis ([lie les 
frais de production rdvdlds par l’en- 
quete conduile avant la declaration 
de guerre se mentaienl ii $1.92. Avant 
la guerre les prix du beurre et du 
frontage elaienl tombes a un niveau 
desastreux. La hausse qui s’est pro- 
duiie du ler septembre ail 16 octob- 
re no so monle qu’ii environ 13 pour 
cent, landis que le cofit des grains el 
(ler fourrages el des aliments con¬ 
centres pour les vaches laitieres ont 
augmente de 20 ii 40 pour cent. M. 
Biggs a explique que la delegation 
presentait plusieurs milliers de nro- 
ducteui’s lailiers qui sont niembres 
des associations des quaire meiileu- 
res races de vaches laiiieres — Hol- 
stien-Friesonne, Ayresbire, Jersey 
et Guernsey. Si Ton veut maintentir 
une provision suffisante de pro¬ 
duits laitiers, a-t-il dit, il faudra te- 
nir eompte de certains factelirs 
et notamment des rapports qui exis¬ 
tent enlre les prix courants des ali¬ 
ments du betail et les prix paves 


aux producteurs laitiers pour le lait 
<>i i i mcmr-. ]| a recommande d’af- 
feciii- une plus grande partie du 
lait a la production fro:aag>re. 

La guerre, a dit encore M. Riggs, 
a granilemeni af ec ' - -out, l’offre 
et 1 habiletc de la maia "oeuvre 
■gricole. La situation en ce qui con- 
cerne cette main d’oeuvre s’est ag- 
gravee a cause des enrolements 
dans l’armee et du fait que les ou- 
vriers agricoles abandonnent ia fer¬ 
ine pour se rendre dans les cen¬ 
tres industriels. D’antre part, la 
guerre a provoque une hausse de 
prix sur les machines agricoles, les 
instruments aiuitoires et les mate- 
riaux. I.e cultivateur ne pent main- 
tenir un approvisionnement suffi- 
sarM do produits laitiers ni mainie- 
nir un bon troupeau de vaches pur 
sang s’il n’est pas sur des frais de 
production. Le chef de la delega¬ 
tion a dil (pie le comite des races de 
vaches laitieres appuierait tous les 
efforts tentes pour aider la produc¬ 
tion des denrees alinientaires. 

Dans sa reponse le Dr G. S. H. 
Barton, Sous-Ministre du Ministere 
federal de TAgriculture, a declare 
que les representations faites par 
la delegation etaient appreciees. 
r i’ou I 1c niomie recon nail a-t-il dil 
cpie les prix de produits agricoles 
etaient tombes tres has avant le 
commencement de ia guerre. On ne 
sail pas encore au juste de quels 
produits alinientaires la Grande- 
Bretagne aura besoin ni la quantite 
neeessaire, mais on sait qu’elle 
preiidj’a lieaucoup de bacon et de 
frOtnage canadien. 11 a expose quel- 
ques-uns des problemes resultant 
de la guerre au sujet des produits 
aiinrentaires et leur production ei 
qu’ii faudra resoudre. M. A. M. 
Shaw, President du comite d’nppro- 
visionnement agricole, a donne a la 
delegation Tassurance que ses re¬ 
presentations seraienl prises en se- 
rieuse consideration. 


Le classement des pores 


Les cultivateurs nous eerivenl 
souvent pour nous deniander des 
renseignements sur le classement 
des pores qu’ils ont vendus, mais le 
Minislere de TAgriculture ne se fait 
pas line regie d’euvAver aux culti¬ 
vateurs les rapports'"d les certifi- 
cats du classement. 

II est vrai que nous avons fourni 
de temps a autre des rapports offi- 
ciels a un grand nombre de cultiva¬ 
teur, mais ce n’est la qu’un service 
auxiliaire, de portee necessairement 
limitee, et qui peut etre interrom- 
pu a tout moment. Les dispositions 
necessaires ont ete prises pour que 
le cultivateur reijoive promptement 
le rapport du classement de ses 
pores par les voies regulieres du 
commerce, et s’il ne re^oit pas ce 
rapport, c’est ii son camionneur, ii 
son expediteur ou a son agent qn’il 
doit s’adresser. On peut etre sur 
que le classificateur ne perd pas de 
temps a communiqtier ces rensei- 
gnements directeinent ii Tacheteur 
et au vendeur. 

Suit un extrait du feuillct “Le 
classement des pores en carcasse — 
Renseignements pour les cultiva- 
teurs” qui traite de ce sujet. 

Certificats du classement des 
carcasses 

I.e classificateur delivre un certi- 
ficat officiel de classement des car¬ 
casses, couvrant chaque lot de pores 
identifie pour le classement au croc. 
Ce certificat peut £*tre sous des for¬ 
mes suivantes: 

1. Un rapport remis a Texpedi- 
teur indiquant le classement de cha¬ 
que lot de pores du cultivateur dans 
Texpedition. Dans ce cas, le cultiva¬ 
teur devrait se faire une regie de 
voir ce rapport ou d’exiger que l’ex- 
pediteur le lui remette avec le regie- 
ment des coinptes pour ses pores. 
Ce systeme s’applique generalement 
lorsque les pores sont vendus ii Tex- 
pediteur sur la base du poids vif. 

Ce Ministere expedie aux cultiva¬ 
teurs, quand le temps le permet, des 
rapports individuels sur le classe- 
ment des carcasses, mais ce service 
est necessairement limite et il y a 
souvent un retard de plusieurs 
jours. 

2. Un certificat individuel du 


classement des carcasses de chaque 
lot de pores est prepare par le clas¬ 
sificateur, et remis au cultivateur 
(inr fentreprise de Texpediteur, du 
commissionnaire ou de la salaison. 
Ce systeme..s’applique generalement 
lorsque les pores sont vendus sur la 
base du poids abattu, e’est-a-dire en 
carcasses. 

Etat de comptes 

Chaque cultivateur a le droit de 
recevoir un etat de comptes de Tex- 


viennent a la fabrication de briques 
et de carreaux de construction. 

*£• 4* *{• 

On a repere au lac Lavall6e, dans 
le Parc national de Prince-Albert, 
en Saskatchewan, line colonie de 
pelicans blancs d’Amerique. 

* * * 

OTTAWA, Canada, — La produc¬ 
tion do la houille au Canada au 
eours du deuxieme trimestre cte 
1939 a atteint le total de 3,133,976 
tonnes comparativement a 2,822,- 
970 tonnes ail eours de la periode 
eorrespondante de Tan dernier, soit 
une augmentation de lip. 100. 


REDUCTIONS 

sur billets 
de chemin de fer 
De PRINCE-ALBERT a 

WINNIPEG 


$ 12 - 


ok 

I* AHer-retour 

Billets reduits proportionnellement 
des gares de Prince-Albert et Hud¬ 
son Bay Junction, Prince-Albert et 
Osier. 

BOXS POtTH ATiliHR: 

16-17-18 novembre 

Rctour: 

Les passagers des gares entre 
Prince-Albert et Ancrum, quittent 
Winnipeg- au plus tard LUiNDl, le 
£H) novembre. 

Les passagers des gares entre 
Prince-Albert et Osier, quittent 
Winnipeg au plus tard MARD1, le 
21 novembre. 

Les passagers des gares entre 
Davis et Hudson Pay Junction, 
quittent Winnipeg au plus tard 
MERCREDI, ie 22 novemlbre. 


de PRINCE-ALBERT 

SASKATOON 


$ 2-20 


Aller-retour 


Billets reduits proportionnellement 
des gares entre (Prince-Albert et 
Osier. 


de PRINCE-ALBERT a 

REGINA 

$5*^^ Aller-retour 

Billets reduits proportionnellement 
des gares entre Prince-Albert et 
Lumsden. 


HONS POUR ABLER: 

16-17-18 novembre 

Retonr:- 

Dfepart de Saskatoon et RSgina au 
plus tard lundi, le 20 novembre. 


Dans les coaches seulement. Pas 
de bagages enregistr&s. Billets moi- 
tie-prix pour enfants de 5 ans et 
au-dessous de 12 ans. 

Plus amples renseignements 
chez l’agent local. 

CHEMM DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


SoLveur pour plaire 



’SALADS 


pediteur, du commissionnaire ou de 
la salaison, et il devrait l’cxiger. Cet 
etat doit contend’ les renseigne- 
meiils suivants: 

1. Poids des pores oil des carcas¬ 
ses. 

2. Prix par cent livres. 

3. Primes accordees et deduc- 
lions faites pour la categoric. 

4. Toule autre deduction conime 
le fret, le camionnage et la commis¬ 
sion. 

5. Monlant net du reglement. 

Dans certains cas, cei etat de 

comptes est attache, pour la com¬ 
modity, an rapport officiel du ctas- 
semenl des carcasses. 

Cependant, le Minislere federal 
de TAgriculture expedient dans un 
laps de temps raisonnabte apres la 
vente des pores, un rapport de clas- 
senienl a tout cultivateur qui en fe- 
ra la demande. Les demandes (ie ce 
genre doivent donner des renseignet- 
menls complets sur Texpedition 
(tout il esl question et eiles doivent 
etre adressees au classificateur of- 
fieiel des pores, an point oil les 
pores ont ete classes, on au bureau 
le plus proche de la Division, des 
animaux do ferine el de leurs pro¬ 
duits, Service federal des marches. 

On recommande cependant aux 
producteurs de pores d’insister au- 
pres des agences par Tentremise 
desqiielles its vendent leurs pores 
pour que celles-ci envoient promp- 
teinent les certificats de classement 
et les etats de comptes. 


L’ASSURANCE 


Ql'EBEC, — Il y a sept billions 
d’assuranees-vie en vigueur avec 
im aelil de deux billions, prolegeant 
plus de 4,(100,000 d’assures, disait 
M. Gordon A. Nairn, regisseur de 
I’Associalion des assureurs, a un di¬ 
ner de eelte association. I.e confe- 
lencier a montre le rote social des 
agents d’assurances qui ont atteint 
ce chill re formidable d’affaires. 


PHARMACIE DUNCAN 

A V ENU1C CENT R ALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles (le pharmacie 

Bonbons, papeterle, etc. 

Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


MOULINS A SCIE PORTATIFS 

Poulies — axes — coussinets — collets — 1 bancs de 
scie — dents de scie et supports — planeurs — planeurs 
a bouvets et autres accessoires. 

Fabriques par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 


Prince-Albert 


Sask. 


• • 
• • 


Annonces Classees 

Le palement doit toujonrs aeeompagner la cople de I’annonco; slnon 
cite ne sera pas Insf-i-ee. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF. 2 sons par mot 


A VENDRE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistrgs. Hol¬ 
stein. S’adresser a, l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 


CERTIFICATS de Baptgine et d* 
marlage, (ormules de recense 
ment, $1.25 le cent. 

A VENDRE 

LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
1’unite, 3 pour 25c. 


TjOTTJT 


Sales books 


Faites vos commandes par 
“Le Patriote” 


CARTES MORTUAIRES au prix de 

$6.00 pour 25; $6.50 pour B0; $7.00 
pour 7B; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 

LIVRES DE COMPTOIR 
A vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous 1’unitS. 


- O.K.- 
RUBBER 
STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caofit- 
clioucs, plaques de Stencil, Otampea 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le ndcessalre d’fitampes. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, ORF.IL- 
LES, NF.Z ET GORGE 
Bureaux dans I’Edifice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avoeats, Percepteurs, Nota'ires 
Walter H. Nelson, LL B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CnmURGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1. Carre McDonald, audessus de 
la pha'rinacio Liggett’s 

Tel: 3286, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - ' SASK. 


ENCOURAGEZ , 
NOS 

ANNONCEURS j 
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A FRINGE-ALBERT, SA.SK. 
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LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Ije “Patriote” est In chaqne seinaine par plus de 30,000 personnel 


BUREAU: 


1303, «me Avenue Ouest 
TELEPHONE 


Prince-Albert, 

2904 


Saskatchewan 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . . . $2.00 

” Etats-Unis ._." $2.50 

” ” Europe .... $2.50 


“Un mecanisme (Tune 
souplesse toute naturelle 
et humaine” 

Depuis des annees, un malaise so fait sentir dans le monde. A la 
-oveur du liiieralisine, systeine du laisser-faire, line periode aigue de 
dcsorganisalion a rompu 1 equilibre necessaire a la vie sociale. Un petit 
nombre de speculatem s, de profiteurs, se sont enrichis aux depens de la 
masse. Leurs manigances et leurs operations frauduleuses ont exploite 
les classes ouvrieres donl la pauvrete s’est accentuee graduellemenl. La 
distribution defeelueu.se du capital a provoque line crise a nulle autre 
pareille. 

l'.n face du desordre, les gouvernements ont eu quelques velleites 
l eacUonnaircs, mais leurs lois de restauration sociale ont ete inoperan- 
les. C’est que dans l’ensemble elles no constituaient que des palliatifs sans 
cffets durables ni reellement curatifs. 

Les systemes socialisants, les theories marxisies, ont fait des con- 
quetes chez les artisans el les manoeuvres harasses, malmenes, mais n’oiit 
i'll qce groves et revolutions comme resultats, sans toutefois ameliorer 
mi fant soil pen le lot des classes pauvres. Iiien d’etonnant, car ces theo¬ 
ries reposent sur le sable mouvant des faux principes dont 1’objeetif ul- 
lime est le renversement des valeurs spirituelles et le capitalisme d’Etat 
echafaude sur l’csclavage des peoples. 

Le peadule economique a done oscille d’un extreme a l’autre: soil 
du liberal isme an totalilarismo, de l’individualisme aii communisme, sans 
poiiVoir, il apperf, se stabiliser dans le 'juste milieu. D’tiii cette tension 
<•' conomique qni etreint les nations. N’est-ce pas l’une des causes eloign 60s 
de la guerre actuelle. Les regimes en vogue n’ont pu resorber le chbma- 
ae, repartir equitablemenl la richesse, batir un ordre social effedtif. Une 
liberte effrenee chez les magnats de la finance etouffa 1’artisanat et des- 
seeha les branches de 1’aetivite humaine: ine liberte dial comprise chez 
i’duvrier sabota I’industrie, tandis qu’au somniet de l’admini.siration de 
la chose ptibiique une ■ lictature de Ter ecrasa toute initiative privee. 

I n seul svsteme*pouvait redresser la situation, fl a fait ses preii- 
an moyen-age, ii les fait encore atijourd’hui en quelques races pays, 
lets le Portugal, la Hollandc, l’Espagne. . . Malheurensement, les dirigeanfs 
inspires par des sociologues, des economistes d’occasion, lui ont prefe- 
ie tonics sortes ((’experiences, aussi futiles, aussi pen efficaces, les lines 
que les a litres, parce qu’elles meconnaissaient les droits des individus et 
contrecarraient les dispositions innees de la nature humaine. Le syste- 
me csi le corporalisme don I l’idee de base est “de remettre ii chacune 
ill's professions (parlant a tout le people) le soin de leurs interets pro- 
pres” en les orientant par “ un mecanisme d’une souplesse loute nalurel- 
ie et humaine, de maniere a sauvegarder les droits de chacune des pro¬ 
fessions, des diverses regions et le bien comnum de la patrie”. Nous 
reviendrons plus tard sur ce sujet. 

Pour s’etre inspires de cette doctrine, les principaux chefs du 
mouvement d’Antigonish ont opere des transformations merveilleuses 
dans les milieux ouvriers des Maritimes. 11s ont compris le desir du Sou- 
verain Pontife, “que des organes soient constitues, des ordres on des 
professions groupant les homines non pas d’apres la position qu’ils 
oecupent sur le marche du travail, mais d’apres les differentes branches 
de l’activiie humaine auxquelles ils se rattachent.” 

Le R. Pere Lamarche, O.P., dans son livre intitule “A QUI LE POU- 
VOIR? A QUI L’AKGENT?”, ecrit ii ce propos: “Les homines devront 
done s’associer autant pour le progres dans toute l’economie que pour 
la defense de leurs droits, scion le mode le plus naturel el le plus humain, 
e’est-a-dire i’interet commun qui lie les homines d’line meme profession, 
d’un meme metier, d’une meme branche de l’aetivitd humaine.” 

Voila ce qu’ont realise les dirigeants du mouvement c.ooperatif 
des Maritimes. j 

M. A. R. MacDonald, professeiir et direcieur adjoint du Departe- 
ment de l’Extension de i’Universjte de Saint-Fran^ois-Xavier, en Nouvel- 
le-Ecosst, decrivait la genese du mouvement devant les membres du 
Cartel des Elevateurs reunis a Winnipeg, tout recemment. En cetle pro¬ 
vince, les pecheurs, les mineurs, les fermiers et les gens d’autres metiers, 
so it 80pour cent de la population, vivaient pauvrement, exploites par les 
eptremetleurs et perpetuelleinent harasses par les dettes. C’est alors, 
e’est-a-dire neuf ans passes, qqe l’Universite prit 1’initiative de grouper 
tons ces ouvriers pour le progres dans toute l’economie et pour la de¬ 
fense de leurs droits: done mouvement do restauration sociale par la 
cooperation. Mais, en pratique, la phose ne fui pas aussi simple qu’elle 
lc paraissait an premier abord. II fallait en tout premier lieu etablir des 
contacts avec les ouvriers et fairc l’education des adultes. La methodc 
exigeait de la technique, une technique nouvelle. On organisa done des 
meetings, des ralliemenis, des cercles d’etudes; on institua des confe¬ 
rences, des cours de sociologie et de Literature — plusieurs devaient me¬ 
me reapprendre a lire. Apres neuf ans de labeur dans cette direction, 
ces milieux, qui annoneaient an debut ia misere, ont etc transformes, ils 
presenlent aujourd’hui un lout autre visage. Les Maritimes comptent 
jires de 2,400 cercles d’etudes que frequentent 20,000 a 24,000 etudianls. 

Le bid de ces cercles, dit le professeiir .MacDonald, est de stimuler 
l’intelligence, d’encourager l’etude et de pousser a faction; en un mot, 
do diriger la pensee vers des fins utiles, spirituelles et sociales. Le champ 
.faction de ces grounements embrasse les questions de finance, de com¬ 
merce, de consommalion, de production, de venle; les diverses services 
sociaux, les unions de credits on caisses populaires, les cooperatives 
baneaires, les cooperatives marchandes, les agences de transactions; les 
questions qui touchenl de pres on de loin ii l’activitc humaine. 

Grace ii ce travail, de florissantes cooperatives, fondees et diri- 

• >ees par les ouvriers, out ramene la prosperite dans les regions iadis de- 
.solees par le pauperisme et spoliees par les exploiteurs et les entremet- 
leurs. 

Nous avons la une preuve de i’efficacite de ce systeme au “meca¬ 
nisme d’line souplesse toute naturelle”. Pourquoi nos gouvernants, en 
quetc de nouvelles methodes pour ameliorer le sort de leurs administres, 
ne favorisent-ils pas davantage celle doctrine sociale. Ne serait-ce 
mis un moyen de ramener l’ordre dans le monde deboussole. Ce qui sg 
fail dans les Maritimes pent s’effectuer dans tout le Canada, voire meme 

• b us le monde entier. Ne serait-ce pas un facteur Ires puissant de.paix. 

I.’harmonic au sein do la classe el entre les classe aurait sa repercus¬ 
sion bienfaisante sur les relations Internationales. 

Joseph VALOIS 0. M. I. 


|Qui en profilers ? 

j Hiller a dame le pion d la Fraii- 
I ce et a I’Angleterre, lorsqa’il s’est 
' aeoquine a Staline. Mais depuis, les 
evenemeiits out demontre que le 
fuehrer a mis le pion a la inauvaise 
place. 

S'qline a vu le jeu et il en lire par- 
tie, tout d son profit et sans qu’il 
Ini en coiite. 

“Hitler s’est servi de l’ltalie pour 
satisfaire ses ambitions, ecrit “Le 
Droit”. Lorsqu’il s’est aperyu qu’il 
ne pouvait pas compter sur sa parti¬ 
cipation armee, il s’est tourne vers 
Staline. Cette tactique lui joue un 
mauvais tour. Moscou s’est invite 
au partage de la Pologne. Ii a dis¬ 
pute avec succes a Hitler la prepon¬ 
derance militaire cl economique 
dans les etats baltes. Il a echoue du 
cote de la Turquie. Mais il essaie de 
se reprendre dans les Balkans. Hit¬ 
ler n’a pas prevu quelle serait les 
repercussions de son alliance avec 
Staline sur l’ltalie on, s’il les a pre- 
vies, il a mi devoir preferer Mos¬ 
cou a Rome. Aujourd’hui, il doit se 
preparer ii en payer le prix.” 

——-:o:--- 

L’avance bolche- 
vique 


wu, a vepondu ainsi d cette 
lion: 

"Nous nc s.oniiiii's pas 
laiidis ((in' I’ennemi 1’est; 
qui passe Iravaille (jour 


presses, 
e temps 
nous et 


La barriere, qui pouvait arreter 
1’invasion bolchevique, est. rompne. 
I)eju ses implies deferlent sur la moi- 
tie du territoire polonais, et sur les 
rives baltes. 

“Void que la Hie Internationale 
est en marche”, ecrit M. Wladimir 
d’Ormesson dans le “FIGARO”, et 
il ajoiite: 

“Le drapeau rouge va de 1’aVant. 
Sur le plan spirituel, la chretiente 
tout entiere se trouve done mena- 
cee. Comment le monde latin ne res- 
senlirait-il pas le peril que repre- 
sente pour les valeurs essentielles 
dont il a la garde la conjonction du 
pangermanisme, du slavisme et du 
bolchevisme? 

Pen ii peu, dans la lutte qui com¬ 
mence, les voiles se dechirent, les 
fictions sur lesquelles des positions 
artificielles etaient fondees s’eva- 
nouissent, et ies realiti's du drame 
europeen apparaissent ii mi". 


dans une guerre oil les facteurs mo¬ 
ral et economique ont une telle im¬ 
portance, un cominandement sa¬ 
ge les laisse jouer pour economiser 
les vies humaines. Pit puis n’ou- 
blions pas que nous faisons une 
guerre de siege sur un terrain dont 
chaque metre carre est fortifie, ba- 
tonne, mine. Et puis si la France 
et l’Angleterre ne violeront pas des 
territoires proteges par leur neutra- 
lite rien ne dit que nos adversaires 
en feront autant: el nous devons 
garder notre liberte de manoeuvres, 
et puis... cela regarde le General 
GAMELIN. Fades comme nous, mes 
amis Canadians, ayez confianee en 
lui, il le merite car il est le “rigid 
man in the right place”. 


res slnl ires proches les lines des 
:uilres. Ils ont pu etre des freres en- 
iH'inis, mais its sont freres, el cette 
fralernite s’est affirmee des qu’ils 
ont senli, oil eru sentir, sonner 
Pheure favorable. La rencontre, 
pour ne pas (lire falliance, de Sta¬ 
line cl de Hiller, etait commandee 
par les eirconslances, mais plus en¬ 
core peuLetre par des principes 
comniuns. 

Ea grande erreiir a etc de ne pas 
la croire possible, alors qu’elle e- 
tnit probable, comme toils les phe- 
nomenes resultant do la nature des 
choses. Mais nous etions, comme 
nos allies britauniques, obnubiles 


quasi aneanti les maigres revenus 
de la Mission, landis que la guerre 
Europei'iine enleve tout espoir de 
secours de ce cote. 

II no faudrait (lourtant pas que 
les paiens, qui nous obserVent, puis- 
sent dire: “les chretiens qui parlent 
loujoiirs d(' ebarite, laissent moiirir 
le gens de faim.” Quo fa ire? Si ce 
n’est me tourner vers vous, nos fre- 
res d’Amerique, el vous supplier 
“d’avoir pitie d’une telle detresse” 
qui serait sails espoir sans leur fra- 
ternelle generosite. 

Soyez assures, chers Bienfaiteurs, 
du merci de ces foules, qui, grace a 
votre charite, vivront, pour com- 


VIEILLISSEZ-VOUS 
AVANT LE TEMPS? 


La Synode de St- 
Boniface 


U 


Ca ne va pas 
bien fort...” 


Souveht nous entendons la refle¬ 
xion suivante: “Ca ne va pas fort 
sur le front fran^ais. Vous n’avan- 
cez pas vite!” 

M. le cointe de Dampierre, minis- 
tre de France au Canada, lors d’une 
conference au Club Rotarij d’Otta- 


Le diocese de St-Boniface a lean 
recemment son premier Synode dio- 
cesian sons la presidenee de Son 
Excellence Mgr Yelle. Fait digne de 
mention: M. Vctbbe Rocan, qui assis- 
tail an Concile de 1889 convoque 
par Mgr Tache, etait present au Sy¬ 
node de 1939. 

Void ce qu’ecri'i M. I’abbe D’Es- 
chambaalt dans la “LIBERTE” de 
Winnipeg: 

“Le synode est tout ii l’honneur de 
I’Acbeveqiie-Coadjiiteur de Saint- 
Boniface qui v a preside avec une 
intelligente sympathie et une piete 
edifiante. La ceremonie.s’est Ouver- 
te par In sainte mes.se et s’est clotu- 
ree par la benediction du Saint-Sa- 
crement. Les discussions ont eu lieu 
a la sacristie de la cathi'drale. Pen¬ 
dant la tenue du Synode, les mem¬ 
bres ont envoye un cablogramme a 
Sa Saintete Pie XII et line depeche a 
Son Excellence le delegue aposloli- 
que. Le diocese, s’est cnrichi consi- 
derablement par ce nouveau code 
de lois speciales a ses besoins et le 
bien de cette legislation se fera sen- 
tir pendant bien des annees,” 


par cette idee, simple mais inexacte, prendre la beaute du commande 
quo le bolchevisme etait a l’extre- 
me-gauche des theories politiques et 
sociales, tandis que nous avions 
pris fhabitude de situcr le nazisme 
a la droite extreme. En realite, ce 
n’etaient que deux branches sorties 
du meme tronc. La branche russe 
procedait directement, par Lenine, 
de Karl Marx, mais Marx lui-meme 
deeoulait de Hegel, dont se recla- 
lhent tons les doctrinaires hitleriens 
qui se piquent d’esprit pliilosopbi- 
que”. 


L’inondation! La 

famine! 


Bolchevisme et 
nazisme 


Deux ideologies, apparemment aux 
antipodes, se >rtjoignent sur plus 
d'nn point: Void comment M. Geor¬ 
ges Jnbin decrit cette affinite dans 
“LYON-SOIR”: 

“Le nazisme et le bolchevisme 
ont pulse aux menres sources; ils 
tendent ii des huts presque identi- 
qnes; leurs caracteristiques foncie- 


s. o. s. 


A cole des nouvelles de la guerre, 
lc reste a peu d’interet. il y a pour- 
lant d’autres miseres qii’il faut fai- 
re connaitre, surtout quand on pent 
les soulager. 

Vous avez appris Pinondation 
terrible de Tientsin. Mais on ne 
vous a rien dit de-f immense detres¬ 
se des paysans de la plaine du Ho¬ 
peh, oil se trouve notre Mission de 
Sienhsien (150 km au S. O. de Tien- 
IsinL Leur misere etait dejii com- 
plete avec finondation de 1937 et 
2 ans de brigandage et guerillas con- 
tinuelles, suivies de represaiiles et 
de requisitions. 

Or, depuis 2 mois, c’est de nou¬ 
veau finondation... et ] a famine 
pour les 3-4 de noire Mission: 

“Un milion et demi de ntalheu- 
reux qui n’ont plus rien.” 

Qui n’a pas vu les souffrances et 
les desespoirs qu’apporte la famine, 
ne petit eomprendre le sens de ces 
mols: “lt’avoir plus rien ii manger. . 
rien pour soi-menie. . rien pour ses 
eiifanfs. . . Rien. . . !” 

Sachant qu’ils ne trouveront ail- 
leurs aucun seeours (ii 50 lieues ii 
la rondo c’esl la meme misere) ils 
viennent a nous: chaque jour ce 
sont des dizaines de villages, chre- 
licns et paiens, qui nous supplient 
de ne pas les laisser mourir de faim. 

Mais finondation de Tientsin a 


ment Divin: “Aimez-vous les uns ies 
a litres”. 

Une aiiinone de $3.00 sauve une 
famille de 5 personnes pour un 
mois, une aumone de $30.00 sauve 
une famille de 5 personnes jusqii’ii 
la recolte de juin prochain. 

Envoyer ies aumones a Mgr F. X. 
Tchao, Procure de la Mission de 
Sienhsien, 53 rue St-Louis, Tientsin, 
Hopeh, Ghine. 

X 


V 


Tcliao, Vic. Apost. 
Mission de Sienhsien, 
Hopeh, Chine. 


Chronique de la 
Cousine 


Ma cliere Cousine, 

Dans nos livres d’ecole on d’his- 
toire decrivant les lattes, Ies com¬ 
bats, Ies balailles entre peuples et 
nations, jamais il n’etait fait men¬ 
tion de la population civile. 

On n’y parle jamais de Vimmen¬ 
se detresse de ceux qni devaient 
tout abandonner pour alter a Va- 
ven.tu.re. Pourtant la misere et la 
desolation sinon le desespoir etaient 
leur partage. Depuis Vinvention des 
engine de destruction modernes la 
chose est pire, car la population ci¬ 
vile est directement visee. C’est la 
metfhode enseignee pur le chance- 
tier Bismarck: “It faut terrorise!- 
pour abreger la guerre”. 

Je suis ii meme de vans en pur¬ 
ler attendu que i’ai fait cette triste 
experience. 

it ij a exactement 25 ans que nous 
quittions notre ville natale d I’appro- 
che de I’ennemi pour y retourner 
settlement qiiatre ans plus tard. 
Qnatre siecles!!! No\re ville, Os¬ 
tende en Belgique , fat la derniere 
prise par les Allemands qui avaient 



Pourquoi ne pas etudier la question 

Certaines personnes, bien que 
n’etant plus jeunes, ont tout de 
meme conserve l’exhuberance et la 
vitalite de leur jeunesse. Vous con- 
naissez de ces cas parmi vos pro- 
pres amis. Par contre, d’autres 
semblent vieillir avant le temps. 

Examinons rapidement un etat de choses 
qui, trap souvent, existe parmi les per- 
sonnes de toutes classes. 
La plupart des gens recon- 
naissent que nombre de 
malaises ordinaires 
—lumbago, insou¬ 
ciance, migraine, 
douleurs rhumatis- 
males -— sont sur- 
tout occasionnes 
par la constipa¬ 
tion. Toutefois, dds 
que vous men- 
tionnez le mot 
‘‘constipation”, ces 
memes gens nient 
qu’ils en souffrent 
car ils sont ”r6- 
guliers” disent-ils. 
Mais il ne faut 
pas s’illusionner: on peut etre regulistr et 
constipd en meme temps. 

Si vous n’avez pas trop de malchance, vous 
4viterez les grandes douleurs, mais vous 
devrez endurer les souffrances morales 
c^ausees par l’insomnie, vous perdrez votre 
entrain et deviendrez nerveux, irritable. 

Depuis des annees, les Sels Kruschen 
ont rendu d’immenses services a l’huma- 
nite. C’est parce qu’iis se composent de 
plusieurs sels mineraux, hautement raffi- 
n6s, dont le corps a besoin pour se garder 
en parfaite sant6. 

L’habitude des Sels Kruschen e,st simple, 
commode et peu codteuse. Vous n’avez qu’& 
prendre “la petite dose quotidienne”—sans 
gotit dans le the ou le cafe—ou dans un 
verre d’eau. Il n’y a pas aujourd’hui, dans 
les magasins, de produits qui soient plus 
“modernes” et prepares avec plus de soin. 

Pourquoi ne pas commencer im- 
mediatement? Soumettez Kruschen 
& un essai serieux au cours des 
prochains mois. Dans toutes les 
pharmacies a 25^, 450 et 750. 


Otez le masque de 
la vieillesse pricoce 


LA VOIX DU PAPE 


L’allocution de Pie XII aux Polonais 


Voici le iexte do l’alloculicm 
adressee par S. S. Pie XII aux Polo- 
nais pelerins le 30 septembre: 

Tres chers Fils et Filles, 

Vous etes venus ici implorer No¬ 
tre Benediction, en un moment par- 
ticulierement douloureux pour vo¬ 
ire Patrie, ii une heure tragique de 
votre vie nationale. Aussi, avons- 
Nous bien rarement senti en Nous, 
intime cl ardent autant qu’aujour- 
d’hui, le desir de Nous montrer en 
fait et en paroles ce que, par un 
choix mvsterieux de la Providen¬ 
ce, Nous sommes appele ii etre ici- 
bas: le Vicaire et le representant 
de Jesus-Christ, l’image vivante de 
ce Dieu incarne, dont saint Paul a 
pu dire: Apparuit benignitas et hu- 
mani'iis (Tit. Ill, 4). Qui, c’est la 
compassion infiniment tendre du 
Coeur divin lui-meme, que Nous 
voudrions en ce moment vous faire 
voir, entendre, sentir, a vous foils, 
enfants de la Palogne catholique. 

Vous etes venus sous la conduite 
de votre venere Cardinal-Primat et 
accompagnes de plusieurs de vos 
pretres, comme pour temoigner que 
votre attachement traditionnel a 
vos pasteurs, gage de votre devoue- 
uient au Pasteur supreme, n’a rien 
perdu sous le coup des adversites 
qui vous frappent, et ne se laissera 
pas ebranler par celles qui vous me- 
naceraient encore. 

Vous etes venus, non pour for- 
nuiler des revendications, ni pour 
exhaler des lamentations bruyan- 
tes; mais pour demander ii Notre 
coeur, ii Nos levres, une parole de 
consolation et de reconfort dans la 
souffrance. Notre devoir de p6re 
est de vous la donner; et personae 
assurement n’aurait le droit de s’en 
etonner. L’amour d’une pere s’inte- 
resse a tout ce qui touche ses en¬ 
fants; combien plus s’emeut-il de 
ce qui blesse! A chaeun d’eux 
il vondrait re dire le mot ile saint 

Paul aux Corinthiens: “Qui de vous j U vous reste d’abord le rayonnement 
pout souffrir sans que je souffre <l’une bravoure militaire, qui a rem- 


Oi’, il y a des milliers deja, des 
centaines de milliers de pauvres 
eires humains qui souffrent, victi- 
mes atteintes dans leur chair ou 
dans leur ame par cette guerre, 
dont tous Nos efforts, vous le savez, 
ont si obstinement, si ardemment, 
— mais si vainement helas! — ta¬ 
che de preserver PEurope et le 
monde. Devant Nos yeux passe 
Hiaintenant, visitfn d’epouvante af- 
folee ou de morne desespoir, la 
multitude des fugitif s et des er- 
rants, tous ceux qui n’ont plus de 
patrie, plus de foyer. Jusqu’a Nous 
montent dechirants les sanglots des 
meres et des epouses, pleurant les 
etres chers qui sont tombes sur le 
champ de bafaille; Nous entendons 
la plainte desolee de taut de vieil- 
lards et d’infirmes, qui restent trop 
souvent sans doute prives de toute 
assistance, de tout seeours; les va- 
gissements et les pleurs des tout 
petits, qui n’ont plus de parents; 
les cris des blesses et le lhile des 
moribonds, qui n’etaient pas tous 
des combattants. Nous faisons No- 
Ires toutes leurs souffrances, toutes 
leurs miseres, tous leurs deuils. Car 
famour du Pape envers les enfants 
de Dieu ne commit pas de limites, 
pas plus qu’il ne commit de fron- 
fieres. Tous les fils de l’Eglise sont 
chez eux quand ils se pressent au- 
tour de leur Pere commun; tous 
ont une place dans son coeur. 

Mais cette tendresse patcrnelle 
qui fait une part de choix aux affli- 
ges, qui voudrait s’arreter sur cha- 
cun d’eux — et dont vous pouvez 
recevoir aujourd’hui l’immediat te- 
moignage—, n’est pas l’unique bien 
qui vous resle. Aux yeux de Dieu, 
aux yeux de son Vicaire, aux yeux 
de tous les homines de bonne foi, il 
vous resle d’autres richesses; de 
celles qui ne se garden! pas dans 
des coffres de for ou d’acier, mais 
dans les coeurs et dans les Ames. — 


avec lui?” Quis infirmafitr, et 
non infirmor? (II Cor. XI, 29). 


ego 


pii d’admiration vos adversaires 
eux-memes et k laquelle loyalement 


ils ont rendu hommage. 

11 vous reste, nuee lumiiieuse dans 
l’actuelle nuit, tous ies grands sou¬ 
venirs de votre histoire nationale, 
dont dix siecles bientot revolus ont 
ete consacres au service du Christ 
et nmintes foi.s a la magnauime de¬ 
fense de PEurope chretienne. Il vous 
reste surtout une foi qui ne veut pas 
se dementir, digne aujourd’hui de ce 
qu’elle fut jadis, de ce qu’elle etait 
bier encore. Sur les chemins iour a 
tour tragiques et glorieux, qu’a sui- 
vis la Pologne, il a coule deja bien 
des fleuves de larmes et des torrents 
de sang; il y a eu des abimes de 
douleur; mais il v a eu aussi des 
cimos ensoleillees de victoire, des 
plaines et des vallees pacifiques, 
illuminees de toutes les splendeurs 
de la religion, de la litterature et 
(les arts. Dans sa vie mouvementee 
ce peuple a connu des heures d’ago- 
nie et des periodes de mort appa- 
rente, mais il a vu aussi des jours 
de relevement et de resurrection. Il 
y a une chose qu’on n’a pas vue 
dans votre histoire, et votre presen¬ 
ce ici Nous assure qu’on ne la verra 
jamais: c’est une Pologne infidels 
ou separee de Jesus-Christ et de son 
Eglise. 

Ee pays de saint Gasimir et de 
sainte Hedwige, le pays des deux 
saints Stanislas, de saint Jean de 
Kent 5 r et de saint Andre Bobola a 
pu perdre, au cours de.s ages, plus 
ou moins longtemps son territoire, 
ses biens, son independance; jamais 
il n’a perdu sa foi. Jamais il n’a 
perdu sa tendre devotion envers la 
Vierge Marie, cette “Reine”’ puis- 
sante et douce “de la Pologne”, dont 
l’image miraculeuse est depuis des 
siecles, dans le sanctuaire de Czens- 
toehowa, la consolatrice lies dou¬ 
leurs de toute une nation et la con- 
fidente de ses indestructibles espe- 
rances. 

C’est pourquoi Nous sommes assu¬ 
re, tres chers Fils et Filles, que des 
sentiments si solidement ancres 
dans vos Ames ne faibliront pas. 
Nous voulons d’ailleurs esperer que 

(Suite 4 la page 5) 


envahi noire petit pays le h aoCit, 
1915. Durant deux mois el demi, 
nous avons assiste avec terreur d 
I’exode de la population. La pauvre 
petite Belgique resista seule durant 
tout ce temps-ld et ne ceda que pas 
d pas. A chaque bombardement de 
ville, ceux capables de se sauver ar- 
rivaient en foule dans notre ville 
forte deja de 100,000 dines et qui en 
pen de temps s’est trouvee doublee 
et triplee. A 5 heures du soir gene- 
ralement un train deversait des re- 
fugies. A ce moment, toute la ville 
etai!\ en fievre, les nouveaiix arrives 
decrivaient I’epouvante des bom- 
bardements, et nos angoisses aug- 
mentaient. 

Ensuite que de miseres d sou- 
lager! Nous y allions de tout notre 
coeur esperant echapper d Vhor- 
reur de cette exode et remerciant 
Dieu tous Ies jours d’etre encore 
chez nous. Les plus favorises par- 
faient pour I’Angleterre ou ils rece- 
vaienl t’accueil le plus empresse. 

Un soir d 11 hrs, la ville toute en 
lumiere recut la visite d’un “Zeppe¬ 
lin”. It venait bombarder, un jour 
trop tard, heureusement, les deux 
gares oil la veille des trains de mu¬ 
nitions slationnaient. Quelle expe¬ 
rience! 11 revint souvent! Le 13 oc- 
tobre, la ville se remplit de soldats 
affames, fourbus, debandes, fuyant 
jusqu’a l’“Yser” oh grace d Dieu 
I’inonda'ion arreta I’ennemi et oil 
noire pauvre petite armee put se 
reconstituer. 

Dans I’intervalle, I’ennemi etait 
arrive aux portes d’Ostende, et 
laissant derriere nous notre cher 
“home”, lions portions, sans ba- 
gages, sur un bateau marchand pour 
I’Angleterre. Dans les rues, une fou¬ 
le-grosse de plus de 5,000 person¬ 
nes faisaient queue pour obtenir un 
pdsseport. Helds! nous savions qu’- 
elles ne partiraient jamais, car nous 
previous le dernier bateau par une 
unit froide et brumeuse alors que 
des avions lancaient des bombes 
sur le port. 

Ma chere Cousine, remerciez Dieu 
d’habiter ce jeune pays protege par 
deux oceans. 

Sous peu, la Croix Rouge fera 
un appel. 

Soyez generease. Donnez de vo¬ 
ire bourse, de votre coeur, de vo¬ 
ire temps d cetle oeuvre splendide, 
vous soiwenant de la parole du Di¬ 
vin Maitre: “Ce que vans ferez au 
moindre des miens, c’est. d moi-me- 
me qne vous le faites”. 

Songvz qne c’est pour nos fits, 
nos freres, nos compatrioles, nos 
allies, nos HEBOS. 

ANGELE. 


La physionomie de 
!a guerre franco- 
allemande 


La FRANCE CATHOLIQUE de 
Paris pubiiait il y a quelques semai- 
v.es nn article du general Castel- 
neau. Nous en extrayons Ies passa¬ 
ges suivants: 


L’assiegeant avancera ainsi, me- 
thodiquement et suivant un ryth- 
me determine, de position en po¬ 
sition, jusqu’a Peffondrement final 
de la place; il ne menagera pas ses 
depenses en materiel s’il est piiis- 
samment soutenu par les forces in- 
dustrielles du pays; grace a cet ap- 
pui, il pourra se montrer tout par- 
ticulierenient avare du sang de ses 
soldats. 

Cette tactique, pour ejre efficace, 
reprouve, peut-etre plus que toute 
autre, le peche de precipitation; 
elle exige un large emploi du fac¬ 
teur temps; en l’espece, le temps, 
c’est de la vie des assaillants. 

Mais, dira-t-on, ce facteur temps, 
l’assiege en fitera pour reparer 
ses pertes et developper ses moy- 
ens moraux et materiels de defen¬ 
se. C’est possible, mais a condition 
qu’il ne soit pas reduit a l’impuis- 
sance de se ravitailler en toutes 
denrees et matieres. En d’autres 
termes, la place assiegee doit Ctre 
investi.e, et, dans le cas consider!', 
l’investissement doit embrasser 
l’Allemagne tout entiere. 

Or, des ii present, le blocus du 
Reich est en voie de rigoureuse exe¬ 
cution sur les oceans dont la mai- 
irise appartient sans conteste aux 
puissantes flottes franco-britanni- 
ques. Sur terre, les neutres limitro- 
phes de l’Allemagne n’ignorent pas 
que les sacrifices consentis par les 
Allies profitent, au premier chef, a 
la sauvegarde de leur honneur et 
de leur independance; ils ne se 
montreront done pas particuliere- 
ment disposes a repondre favora- 
blement aux demandes de l’Allenm- 
gne, absolument incapable, d’ail- 
leurs, de payer ses achats even- 
tuels; et, d’ailleurs, il est des moy- 
ens d’aider tres efficacement, dans 
cette voie, la bonne volonte des 
neutres; nul doute qu’ils ne soient 
mis diligemment en oeuvre. 

Enfin, ee serait une illusion de 
croire que l’U.R.S.S. pourra, par 
ses apports, suppleer a la deficien- 
ce economique de l’Allemagne. D’a¬ 
bord, l e bolchevick pense surtout a 
lui et eiitend ensuite etre paye; or, 
le Reich est plonge dans une inexo¬ 
rable impecuniosite. D’autre part, 
la Russie sovietique se debat dans 
1 anarebie sur le plan de la produc¬ 
tion non moins que dans la bran¬ 
che des moyens de communication 
et de transport; la saison prochai- 
ne des pluies et des neiges aggra- 
vera l’etat lamentable des routes ou 
plutot des pistes larges et atroce- 
ment fangeuses qu’ont pu appre- 
ciei ceux qui ont connu la Russie 
avant, pendant et apres la Grande 
Guerre. Rien n’y marche qu’au ra- 
lenfi. 

Caissons done an facteur temps 
la possibilite d’accomplir l’oeuvre 
(pi i lui est propre dans la terrible 
bate actuellement engagee. Pas de 
precipitation, pas d’enervement, du 
ciilme! Menageons la vie de nos 
soldats. A leurs incomparables ver- 
lus de courage, sachons joindre, 
a;ec l’aide d’en HaUt, une inebran- 
bible et active vertu de patience. 

Patience, toujours patience et en¬ 
core patience. 
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Mardi, 31 octobre 

BALE, Suisse, 31. — On rap- 
porte de nouvelles concentrations 
de troupes allemandes dans la Fo¬ 
ret Noire, mais nombre d’observa- 
teurs sont portes a croire qu’il ne 
s’agit que d’une nouvelle faqon pour 
l’Allemagne de poursuivre la “guer¬ 
re des nerfs”. On estime que les Al- 
lemands ont neuf corps d’armee 
d’un effectif total de 2,000,000 
d’hommes face a la frontiere fran- 
qaise. 

* • • 

PARS, 31. — Les depeches niili- 
taires rapportent aujourd’hui qu’u- 
ne ville franqaise a six milles envi¬ 
ron de la frontiere a ete bom- 
bardee intensement par l’artillerie 
allemande, mais on ne revele pas le 
nom de cette ville. On rapporte 
egalement des engagements assez 
vifs de la part de patrouilles dans 
la vallee de la Moselle, a l’ouest de 
Sarrebruck et le long de la Blies. Le 
dernier bulletin du ministere fran¬ 
cais de la guerre se contente de dire 
que la nuit a ete calme sur toute 
l’etendue du front. 

* * * 

BERLIN, 31. — Le haut-comman- 
dement allemand a publie ce ma¬ 
tin le communique suivant: 

“A l’ouest, entre la Moselle et la 
foret du Palatinat, activite secon- 
daire de la part de l’artillerie et 
des unites de reconnaissance. Au- 
cune activite particuliere sur le 
reste du front. Quatre avions enne- 
mis ont ete descendus.” 

* * * 

Le navire finlandais “Juno”, de 
1,241 tonnes, a coule dans la mer 
du Nord, a la suite d’une explo¬ 
sion. Dix-neuf des 23 personnes qui 
se trouvaient a bord, y compris 
cinq femmes, ont ete recueillies par 
le navire norvegien “Minona” et de- 
barquees en Angleterre. 

+ + * 

LONDRES, 31. — Des avions alle- 
mands ont attaque hier un flottille 
de contre-torpilleurs anglais dans 
la mer du Nord, mais sans reussir a 
iiifliger des dommages aux contre- 
torpilleurs. 

* * * 

STAVANGER, Norvege, 31. Le 
journal “Aftenblad”, de Stavanger, 
rapportait hier que le navire nor¬ 
vegien “Varangmalm”, de 3,618 ton¬ 
nes, a touche une mine dans la mer 
du Nord, en se rendant du cap 
Nord it Anvers avec une cargai- 
son de minerai de fer. Les 30 mem¬ 
bres de 1‘equipage ont ete sauves 
et transports a Grimsby, en Angle¬ 
terre. 

* * * 

LONDRES, 31. — On rapporte au¬ 
jourd’hui le coulage du navire an¬ 
glais “Cairn Mona”, de 4,666 ton¬ 
nes, a la suite d’une “explosion”. 
Qiiarante et un survivants ont ete 
rshnehes a terre et trois membres 
de l’equipage manquent a l’appel. 
Un survivant a declare que l’explo- 
sion est venue sans avertissement. 


Mercredi, 1 novembre 

PARIS, 1. —- Des sources militai- 
res rapportent aujourd’hui que les 
troupes franfaises ont combattu 
une force allemande de 1,000 hom¬ 
ines qui lentait d’encercler un vil¬ 
lage de la frontiere franpaise. 

PARIS, 1. — Une forte charge 
d’artillerie, qui a precede l’attaque 
allemande, dura environ une lieu- 
re. 

* * * 

PARIS, 1 — La force allemande a 
ete victorieusement repoussee par 
un bataillon de “poilus”, qui out 
fait quelques prisonniers. 

* * * 

LONDRES, 1. — Churchill a de 
dare a la Chambre des Communes 
que deux bateaux de guerre de ra- 
vilaillement operent dans TAtlanti- 
que nord et sud. 

* * 

LONDRES, 1. — Le ministere de 
1’air annonf.a aujourd’hui (pie des 
avions de la “Royal Air Force” out 
survole le nord de l’Allemagne et 
pris des photographies. 
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Jeudi, 2 novembre 

PARIS, 2. — Le haut commande- 
inent, dans le 119ieme communique | 
de guerre, disail aujourd’hui: 

“La nuit a ete calme tout le long 
du front.” 

* * * 

BERLIN, 2. — Le haut commande- 
raent allemand disait aujourd’hui 
dans un communique: 

“Dans l’ouest, il n’y a eu que le- 
ger feu d’artillerie a plusieurs en- 
droits.” 

* * * 

LONDRES, 2. — On a revele au- 
jourd’nui a l’Amiraute que l’equipa¬ 
ge du petrolier allemand “Emmy 
Friedrich” de 4,327 tonnes a coule 
son navire dans la mer des Antilles 
le 24 octobre dernier pour l’em- 
pecher d’etre capture par un croi- 
seur anglais. 

* * * 

PARIS, 2. — Les depeches mili- 
taires rapportent que l’artillerie 
lourde allemande a bombarde hier 
la ville fran^aise de Forbach, qui 
n’est qu’a deux milles de la frontie¬ 
re a l’extremite est de la foret de 
Warndt. 

* * * 

LA HAVE, Pays-Bas, 2. — Un de- 
cret royal vient d’etablir la loi mar- 
tiale dans les regions strategiques 
de 8 des 11 provinces hollandaises 
afin de renforcer les defenses mili- 
taipes et de meltre un frein a l’es- 
pionnage. 


Les clriffres indiques dans chaque pays donnent le nombre de sujete allemands qu’Hitler reve 
de faire reintegrer la mere-patrie. Actuellement, Ip Fiihrer fie hate de rapatrier les All email d« 
qui residaient dans les Etats baltes, avant qu’ils ne soient “contamines” par l’ideologie 
eommuniste de la Russie avec qui ces Etats viennent de signer un pacte d’assistance mutuelle. 


La version officielle allemande 
de la mort du general von Fritsch 
etait que celui-ci avait ete tue en 
combattant a 1’exterieur de Varso- 
vie alors qu’il dirigeait une pa- 
trouille de reconnaissance. Berlin 
n’expliquait. pas comment il se fai- 
sait qu’un general eut participe a 
une expedition aussi exposee. 

Les rapports qui circulent a Bu- 
carest sont interpretes dans cer¬ 
tains cercles d’emigr es comme in di¬ 
quant que le general von Fritsch a 
ete tue parce qu’il differait radica- 
lement d’opinion avec les autres 
leaders nazistes, en particulier le 
chancelier Hitler lui-meme. 

Dans les cercles de refugies on 


pense que les trois soldats alle- 
tnands executes en Allemagne a- 
vaient probablement ete assignes 
comme boucs emissaires, dans cette 
affaire. , I 4 

-:::- 

Saisie de 500,000 tonnes de 
marchandises de contrebandje 


LONDRES, — Dans une allocu¬ 
tion radiophonee, le ministre de ja 
guerre economique, M. Ronald \ 
Cross, a evalue a 500,000 tonnes la 
quantity de marchandises consti-: 
tuant de la contrebande de guerreS 
saisie par la Grande-Bretagnq de-', 
puis le debut des hostilites. 


Vendredi, 3 novembre 

BALE, Suisse, 3. — Des Suisses 
ont ete temoins aujourd’hui d’un 
combat aerien de 20 minutes entre 
six avions de chasse franpais et un 
puissant bombardier allemand, qui 


voulait passer la frontiere frangai- 
se. L’avion allemand a du rebrous- 
ser chemin. 

* * + 

ROME, 3. — L’ltalie continue a 
travailler pour sauvegarder sa neu- 
tralite et renforcer son influence 
dans les Balkans. 

♦ ♦ * 

PARIS, 3. — Les depeches mili- 
taires frangaises rapportent aujour¬ 
d’hui de.s mouvements de troupes 
allemandes sur une assez grande e- 
chelle an nord-est de Sarreguemi- 
nes, mouvements accompagnes d’un 
tir de barrage de l’artillerie alle¬ 
mande. L’artillerie frangaise serait 
aussitot entree en jeu pour rompre 
les communications allemandes au 
cas oil les Allemandes voudraient 
attaquer le saillant frangais de 4 
milles de largeur qui se trouve en¬ 
tre Sarreguemines et Ohrental. 


Samedi, 4 novembre 

LONDRES, -— Les corps de qua- 
tre marins allemands ont 6te decou- 
verts pres de Hythe et autres en- 
droits le long de la cote de Kent. 

* * * 

PARIS, -— Au moins une douzai- 
ne d’avions allemands ont penetre 
en France. Ils ont survole le terri- 
loire a Forbach, Colmar, Mulhouse, 
et Dourgogne, malgre les canon®, 
frangais. Simultanement les avions 
frangais ont survole le territoire 
allemand dans la region du Rhin. 

•?* ❖ 

EDINBURGH, — On trouve les 
debris d’un avion allemand dans le 
Firth of Forth. 


PARIS, — Un sous-marin alle¬ 
mand a torpille qt coule le freteur 
frangais Baoule dans l’Atlantique. 
Deux membres de l’equipage ont ete 
tues et onze sont disparus. 

* • * 

BERNE, — On rapporte que des 
ingenieurs allemands travaillent ac- 
tivement pour baisser le niveau du 
Rhin. apparemment dans le but de 
preparer la voie a ; hne offensive. 
-—- • 

Lundi, 6 novembre 

PARIS, 6. — Le haut commande- 
ment frangais annonga aiijourd’hui 
que neuf avions frangais ont engage 
un combat contre vingt-sept avions 
allemands. Neuf avions allemands 
ont ete, descendus sans aucune perte 
d’avions frangais; > 

* ~4 . * 

PARIS, 6. — Les economistes 
frangais disent auiourd’hui que 1’Al- 
lemagne essaie de Termer les sour¬ 
ces d’abprovisioijjinnts anglaises et 
frangaises.. 

* * * 

' ■ - ‘i - ... 

I.’avmee allemand a ete repoussee 
dans les montagnes des Vosges. 

+ + * 

PARIS. 6. — Lqs Frangais pnt en¬ 
voys trois avions au-dessus des li- 
gnes allemandes pour connaitre les 
activiles ennemies. Le haut com- 
mandement allenfand de Berlin de¬ 
clare qu’un avion frangais a ete des- 
cendti pres de Sarrebourg-Mosselle. 


ELLES SONT 
ARRIVEES! 



UN DISCOURS DE M. 
EDEN 


•LONDRES, — M. Anthony Eden, 
secretaire des Dominions, dans un 
discours qu’il a prononce, et qui a 
ete irradie dans tout 1’Empire, a de¬ 
clare qu’une paix arrangee tant 
bien que mal ou qu’une treve armee 
etaient inacceptables. Il a ajoute 
que -Jes Allies poursuivraient done 
jusqu’au bout la guerre dans laquel- 
le ils se sont engages afin d’ecraser 
definitivement un sy^teme qui a at- 
teint la puissance en violant ses 
projnesses et en glorifiant la force. 


LE BUDGET DE GUERRE 
DU ROYAUME-UNI 


LONDRES, -— En presentant son 
budget d’urgence, le Chancelier de 
l’Echiquier a rappele que, d’apres 
son budget d’aVril, il devait pour- 
voir a des depenses evaluees a £1,- 
322,000,000, dont £630,000,000 re- 
presentaient des depenses pour la 
defense. On calculait que les pro¬ 
positions budgetaires permettraient 
de lirer du revenu £942,000,000, 
laissant , £380,0(j0,000 a emprunter 
durant la presente annee financie- 
re. 

Dans l’intervalle, a cause de la 
erise a l’ete et de la declaration de 
guerre ensuite, les montants requis 
ont vite augmente, avec le resultat 
qu’une depense totale de £2,000,- 
000,000 est altendue avant que l’an- 
nee prenne fin, avec mars pro¬ 
chain. 


LA PRESSE BRITANNI- 
QUE JUBILE 


LONDRES, - La presse artglaise 
a accueilli avec joie l’adoption du 
bill de la neutralite au Senat ame- 
ricain. 

Le “Daily Express”, dont le tira- 
ge est de plus de 3,000,000 de co¬ 
pies, etalait cette manchette typi- 
que: Les Etats-Unis vont vendre 
des armes aux Allies; la grande vic- 
loire de Roosevelt signifie la livrai- 
son de 300 avions la semaine pro- 
chaine”. 

La “Daily , Sketch” avait comme 
litre: “Les Etats-Unis votent en fa¬ 
vour de 1’expedition des armes aux 
Allies: l’Amerique enverra une flot- 
te aerienne de 90,000,000 livres ster¬ 
ling”. 

LES GAZ ASPHYXIANTS 


LONDRES, — Le premier minis¬ 
tre Neville Chamberlain a declare 
en reponse a une interpellation du 
depute travailhste Arthur Green¬ 
wood, qu’il etait heureux d’avoir 
l’occasion d’affirmer categorique- 
ment une fois de plus que la Gran- 
de-Bretagne n’a jamais envoye de 
gaz asphyxiants en Pologne. 


L’ANGLETERRE SERA LA 
CIBLE DES ATTAQUES 
ALLEMANDES 


LONDRES — Les Anglais pre- 
voient que l’Angleterre sera la prin- 
cipale cible des attaques navales et 
aeriennes allemandes, tout comme 
elle a ete la principale cible des atta¬ 
ques de la propagande allemande. 
Les experts de l’armee et de la ma¬ 
rine estiment que les attaques et les 
envolees de reconnaissance execu- 
lees jusqu’ici contre Scapa-Flow et 
la region du golfe de Forth de meme 
que l’attaques contre un convoi an¬ 
glais ne sont encore que des “ex¬ 
periences” pour eprouver 1‘effica- 
eite des defenses. 

UN MILLIARD DE FRANCS 
PAR JOUR 


LE CONTROLE DES CE- 
REALES ET DE LEURS 
PRODUITS 


LONDRES, — De meme que pour 
plusieurs autre s denrees importan- 
tes, les cereales et leurs produits 
entete places sous le controle du 
gouvernement du Royaume-Uni im- 
medittement a la declaration de la 
guerre, au debut du mois. 


PARIS, -— M. Paul Reynaud, mi¬ 
nistre. des Finances, a declare de- 
vant le coinite des finances sena¬ 
torial, que le budget ordinaire de 
France avait ete fixe provisoire- 
ment a environ un milliard de 
francs par jour (soit $21,500,000) 
pour 1940. 

Le budget est trois fois plus eleve 
qu’en 1939. Il y aura en plus un 
budget extraordinaire. L’an der¬ 
nier celui-ci montait a 40% du 
budget ordinaire. 

Le seul budget ordinaire comppr- 
te une depense de $220 par chaque 
tete de population qn France. 

--,;o:-: 

Le general von Fritsch 
aurait ete assassine 

Trois soldats allemands au- 
raient ete executes en Allema¬ 
gne, relativement a cette af¬ 
faire dans laquelle ils n’au- 
raient joue qu’un role de 
boucs emissaires 


BUCAREST, — On tient de sour¬ 
ces considerees comme bien infor- 
mees sur les affaires de l’Allemagne 
que trois soldats ont ete executes en 
Allemagne, pour l’“assasinat” du 
general Werner von Fritsch, qui a 
perdu la vie durant la campagne des 


Attention!!! 

. , *tv%^ 

Il nous faut bientot renouveler 
notre provision de papier... 

Et payer nos taxes! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 

§ § § 

VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 
A REALISER CETTE EPARGNE ET CONTRI- 
BUER AU SOUTIEN DU JOURNAL CATHOLI- 
QUE FRANCAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 
DU. 

b) Par des DONS pour des abonnes 
pauvres. 

c ) En SOLLICITANT des abonne- 

ments. 

§ § § 

Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant necessaire. 

§ § § 

Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont repondu a l’appel 
Du 25 octobre au 7 novembre 

Peres Oblats, Marieval; A. P. Duwey, Jos. Brassard, Mme A. Ber- 
nuy, Albert Tinant, Zenon Lepage, Arthur George, A. N. Bourassa, 
M. l’abbe H. Robert, Jean Cornet, M. l’abbe Eug. A. Chamberland, 
Toussaint Mariani, Denise Legrand, Lucien Couture, Couvenf de 
St-Loms, J. M. Breuil, A. Page, H. Lafrance, Mme Ex. Longpre, J. 
DanieJ, Dr J. B. Trudelle, M. l’abbe Burrell, Les Religieuses de Je¬ 
sus-Marie, Gravelbourg; College Thevenet, J. L. Leclerc, Lionel 
Lefebvre, J. H. Gagnier, Emile Baril, Louis Parent Lucien Mare- 
chal, J. O. Brodeur, Jules Lavertu, Gaston Blerot, J. H. Fortin, J. E. 
Ouellet, M. l’abbe Houle, E. C. Pourbaix, Leon Detillieux, Armand 
Hamoline, Jos. L. Georget, Joseph Rayne, Eugene Leblanc, Paul 
Gorieu, Henri Martineau, Hercule Leblanc, Arthur Lavertu, Jepn 
Phaneuf, Lucien Forseille, Augustin Debray, Eugene Tournier, 
Emile Pelletier, Alphonse Pelletier, Eugene Folliet, E. P. Blan¬ 
chard, Ludger Pelletier, Arsene Dube, Mme R. Gervais, Eugene Pe- 
rillat, Rene Bonnet, Camille Gervais, Marc Gervais, Joseph Ger¬ 
vais, Cynlle Lepage, Georges Morin, J. A. Bonneau, Armand Ch'ar- 
pentier, Victor Harvey, Ovila Dore, Eugene Brassard, Jean Fre- 
nette, Louis Lemoal, Paul Lemoal, A. Paquette, Alphonse Grimard, 
Mme Ernest Labrecque, Nalrcisse Cyr, Charles Cyr, Alphonse La- 
violette, Samuel Bujold, Peres Oblats, Aldina; Pierre Garand, M. 

I abbe L. A. Demers, E. Blackburn, J. H. Fleury, A. Y. Legars, Mme 
H. K. Gilles, Mme D. C. Kyle, A. Larochelle, A. Longetin, Alph. 
Saucier, O. Loiselle, Honore Dumelie, Ovila F. Chabot, Auguste 
Barbey, Chas. D. Fournier, Joseph Lavallee, Chs. Blais. 


AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES - 

Novembre 1939 — Sont DUS ~ 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et francais. ^ F 

§ § § 

Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 
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NOUVELLES 


* 


croatie 


LE NOUVEL ETAT AU- 
TONOME 


SES NOMBREUSES DIFFICULTES 


ZAGREB, Yougoslavie, —- L'Etat 
autonome de Croatie nouvellement 
forme s’efforce d’organiser un gou- 
vernement sur une base efficace et 
pratique mais il se bute a de serieu- 
ses difficultes. 

Le principal de ses ennuis est 
la violence jallie d’une amertume 
accumulee pendant les vingt ans 
de domination serbe. 

Depuis que l’autonomie a ete ga- 
rantie aux Croates, en aoiit der¬ 
nier, il y a eu une vingtaine d’as- 
sassinats politiques, des immeubles 
ont ete incendies, de nombreuses 
personnes ont subi des assauts bru- 
taux et des centaines d’autres se 
sont enfuies. 

Le leader croate, le Dr Vladimir 
Macek, a supplie ses compatriotes 
de ne pas recourir a la violence, 

V" ■ ■ -- . 


les prevenant que de tels actes ne 
pouvaient que nuire aux chances 
de succes de la Croatie. 

-:o:- 

LA DANSEUSE NINA 
CONDAMNEE A CINQ 
ANS 
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NOTTS PARDONS FRANCAIS 



Prescriptions remplles avec soln 

1 
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PUARMACIE 
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Entre Woolworth et le Th6atre 
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TROIS ANS DE PRISON POUR SON 
COMPLICE ROGER JOEL — 15 
MOIS POUR PAUL ROCHAT ET 
UNE SENTENCE SUSPENDUE 
POUR SA FEMME DOLLY 


GENEVE, — La danseuse suisse- 
italienne Virginia Capt Rota — 
rnieux connue sur le continent sous 
le nom de theatre de “Nina” — a ete 
condamnee par cinq juges suisses, a 
cinq ans d’emprisonnement, apres 
avoir ete trouvee coupable d’espion- 
nage et de haute trahison. 

L’un de ses complices, Roger Joel, 
ancien dessinateur dans une usine 
d’armements suisse, a ete condamne 
a trois ans d’emprisonnement. En 
plus, la danseuse “Nina” sera privee 
de ses droits civils pendant une pe- 
riole de dix ans, alors que Joel sera 
prive des siens pendant trois ans. 

Paul Rochat, detective de Gene¬ 
ve qui a subi son proces en meme 
temps que Nina et Joel, a ete trouve 
coupable d’activite politique pour 
le compte d’une nation etrangere et 
il a ete condamne a quinze mois de 
prison. Sa femme Dolly a re?u 
une sentence suspendue de dix 
mois, pour la meme offense. 


FIVE ROSES 

C 75t£ cJ-lt-pubpOM FLOUR 


INSCRIVEZ “FIVE ROSES” — sur votre 
liste d’achats, ce matin, et vous eprouve- 
rez la surprise de votre vie dans la cuis- 
soji de vos patisseries. 




CEST AFFAIRE 
DE POLITIQUE 


La politique des cooperatives agricoles est bien 
tranchee. Elle a pour but d’assister en toutes 
fagons le travail de restauration du sort des 
fermiers. 

Les organisations du “Saskatchewan Pool” ont 
ete fideles a cette politique. Mais pour son pro- 
gres, elles requierent le concours des fermiers. 

Une maniere de cooperer, est de toujours livrer 
le grain aux elevateurs du Pool. 



SASKATCHEWAN 
POOL ELEVATORS 
LIMITED 

BUREAU PRINCIPAL — REGINA 


ELECTION EN BULGARIE 
LE 24 DECEMBRE 


SOFIA, — Un decret du roi Boris 
a dissous le parlement bulgare et 
ordonne la tenue d’une election 
generate le 24 decembre prochain. 
Le roi a promulgue ce decret a 
la demande du premier ministre 
Georges Kiosseivanof. 


MGR TISSO ELU PRESI¬ 
DENT DE LA SLOVA- 
QUIE 


BRATISLAVA, — Mgr Joseph 
Tisso, premier ministre de Slova- 
quie, a ete elu premier president de 
la Republique slovaque, par un vote 
unanime du Parlement. 


LES ALLEMANDS DE LET- 
TONIE 


RIGA, Lettonie, — La Lettonie et 
l’Allemagne ont signe un accord 
touchant le rapatriement des quel- 
que 65,000 personnes d’origine al- 
lemande qui vivent en Lettonie. 
C’est une mission allemande qui a 
negocie l’accord. Le rapatriement 
est d’ailleurs deja commence. 


50,000 MORTS A VAR- 
SOVIE 


BERLIN, — William C. McDon¬ 
ald, de San-Francisco, qui a recem- 
inent visits Varsovie de la part de 
la commission Quaker pour le se- 
c.curs aux Polonais, dit que, d’apres 
les meilleures sources d'lnforme- 
tion, on estime a 50,000 le nombre 
des toes pendant le siege de la ca¬ 
pitate polonaise. 


LES JUIFS EN POLOGNE 

BERLIN — La migration, forcee 
des Juifs du territoire allemand 
dans l’ancienne Pologne est deja en 
voie. Plusieurs milliers de Juifs de 
Vienne et de Maerisch-Ostrau. an- 
cienne ville tcheco-slovaque, soni 
partis, apres avis de trois jours, 
pour la region situee entre les rivie¬ 
res San et Vistule. Lublin sera ap- 
paremment le centre de cette “reser¬ 
ve juive”. 


L’AUSTRALIE N’ENVER- 
RA QUE DES AVIA- 
TEURS 

SYDNEY, Australie, — Le pre¬ 
mier ministre R.-G. Menzies a an- 
nonce qu’a la suite de consulta¬ 
tions avec Londres l’Australie a de¬ 
cide de ne pas envoyer de corps 
expeditionnaire en France, mais 
de constituer un corps d’aviateurs 
qui servira outre-mer. Le premier 
contingent d’aviateurs partira aus- 
sitot que possible, a ajoute M. Men¬ 
zies. 


COMMANDES AUSTRA- 
LIENNES AU CANADA 


SYDNEY, Australie, — Le pre¬ 
mier ministre R. G. Menzies a lais- 
se entendre que le Canada pourrait 
profiter du nouveau programme de 
defense australien puisque la moi- 
tie des chassis necessaires pour 
construire 4,000 vehicules neces¬ 
saires k l’armee devront etre impor- 
tes. On croit que le Canada pourra 
obtenir ces commandes parce qu’il 
est en mesure de remplir plus 
proinptement et plus economique- 
ment ces commandes que la Gran- 
de-Bretagne. Une mission austra- 
lienne dirigee par M. J.-V. Fair- 
bairn se trouve actuellement au 
Canada. 

-to;- 

CAROL OFFRE UN RE- 
GLFMENT A SOFIA AU 
SUJET DU DOBROUDJA 

BUCAREST, — On tient, de sour¬ 
ces de confiance, que le roi Carol 
est pret 5 offrir a la Bulgarie un 
“reglement psychologique” a sa dis¬ 
pute territoriale avec la Roumanie 
au sujet du Dobroudja. 


RUSSIE ET BULGARIE 


STOCKHOLM, — Le correspon- 
dant berlinois de la “Svenska Dag- 
bladet” rapporte que Ton prevoit 
dans les cercles politiques alle- 
mands que la Russie sovietique va 
demander le droit d’etablir des ba¬ 
ses navales et aeriennes en Bulga¬ 
rie. 

-—-:o:- 

LA CONSCRIPTION A 
SINGAPOUR 


SINGAPOUR, — Tous les Anglais 
et Europeens de plus de 18 ans de 
la colonie doivent s’enregistrer pour 
le service de guerre depuis le ler 
novembre en vertu d’une loi de 
conscription promulguee par le gou- 
verneur sir Shenton Thomas. 



LEOPOLD STOKOWSKI dirigera 
non settlement un grand concert 
symphonique a Hollywood au pro¬ 
fit des refugies polonais, mais 11 
* contrlbuera genereusement d’une 
soimme de $500. 


PRIX NOBEL 


STOCKHOLM, — Le prix Nobel 
de 1939 pour la physiologie et la 
medecine est attribue au professeur 
Gerhardt Domagk, d’Elberfeld, Al- 
lemagne, pour sa decouverte d’un 
traitement de maladies infectieuses. 


LA NEUTRALITE AME¬ 
RICAINE 

NEW-YORK, — Au cours d’emis- 
sions radiophoniques, le president 
Roosevelt a renouvele son engage¬ 
ment de tenir les Etats-Unis hors 
de la guerre europeenne et de con- 
server la neutralite. 

——-:o : 1 ■■ —•- 

FILM SUR HITLER IN- 

TERDIT A NEW-YORK 

NEW-YORK, — “Hitler - le mons- 
Ire de Berlin”, un film cinemato- 
graphique provenant d’Hollywood. 
a ete interdit, par les censeurs du 
cinema, dans 1’Etat de New-York. 

Irwin Esmond, directeur du Bu¬ 
reau des censeurs, a explique quel 
le film avait ete rejete parce quo 
trouve “inhumain, sacrilege el in- 
citant au crime”. 

TOUT CREDIT INTERDIT 
AUX BELLIGERANTS 

WASHINGTON, — 'Les partisans 
de l’administration Roosevelt au Se- 
nat ont consenti' k- atnender leur 
projet de loi de neutrality de fai>on 
a interdire tout credit aux bellige¬ 
rents. C’eSt le president du comite 
des affaires etrangereS du Senat, M. 
Key Pittman, qui a propose un a- 
mendement qui supprime la clause 
qui accordait un credit de 90 jours. 


LA DETTE AMERICAINE 

WASHINGTON, —. La dette fe¬ 
derate americaine a depasse qua- 
rante et un milliards ($41,000,000,- 
000). Le tresor n’a maintehant le 
droit d’emprunter qrlfe’quatre autres 
milliards. 

Le 31 decembre 1930, la dette 
americaine etait de $16,026,087,087, 
soit $129 par habitant. Elle atteint 
maintenant $311 par personne, et a 
augmente de $2,500,000,000 Tan der¬ 
nier. 

L’ARMEE DE TERRE DES 
ETATS-UNIS 


WASHINGTON, — On rapporte 
que le departement de la guerre est 
en train de preparer un projet qui 
serait sounds a la session de jan- 
vier et qui aurait pour effet d’aug- 
nienter de 153,000 h’ommes l’armee 
de terre des Etats-Unis. Les effec- 
tifs de 1’armee reguliere seraient 
portes a 280,000 et ceux de la garde 
nationale a 320,000 hommes. 


LA CANALISATION DU 
SAINT-LAURENT 


WASHINGTON, — Le president 
Roosevelt a annonce qu’il a retire 
de sa poussiere le document relatif 
au traite de canalisation du St-Lau- 
rent jusqu’aux Grands Lacs. 

“Le gouvernement, dit-il, re- 
prendra ses negociations avec le 
Canada au sujet de ce projet et 
il completera le reorganisation de 
la Commission conjointe internatio- 
nale, qui redigea un traite non ra- 
lifie entre les Etats-Unis et le Cana¬ 
da en vue de la realisation du pro¬ 
jet. 

-:—to:—;———i— 

L’ALLEMAGNE DEVRA 
PAYER $50,000,000 


WASHINGTON, — La commis¬ 
sion germano-americaine des recla¬ 
mations accorde environ $50 mil¬ 
lions aux Americains qui ont pre¬ 
sente des reclamations contre l’Al- 
lemagne a la suite des actes de sa¬ 
botage de 1916 et de 1917 accom- 


plis dans le port de New-York avant 
l’entree en guerre des Etats-Unis. 


LES TCHEQUES CONSI- 
DERES COMME ETRAN- 
GERS ENNEMIS 


OTTAWA, — On continue a en- 
registrer les Tcheques, qui demeu- 
rent au Canada, comme “etrangers 
ennemis”. On n’a pas encore defini 
le status de la Tcheco-SIovaquie. 
Aussi d’ici a ce qu’on en decide au- 
trement, les Tcheques sont enregis- 
tres comme citoyens allemands, de¬ 
clare M. S. T. Wood, commissaire 
de la police federale. Le Canada n’a 
pas encore reconnu la souverainete 
de l’Allemagne sur la Tcheco-SIova¬ 
quie, mais il y a eu une reconnais¬ 
sance de facto par l’Angleterre et la 
France. 

Au Canada le consul tcheque qui 
reside a Montreal est reconnu pour 
certaines fins. 

SELECTION AU NOU- 
VEAU-BRUNSWICK 


LE PARTI CONSERVATEUR CRI¬ 
TIQUE LE PREMIER MINISTRE 
LIBERAL DE FAIRE DES ELEC¬ 
TIONS A CE TEMPS-CI 


WOODSTOCK, N.-B., — Le parti 
conservateur de cette province est 
parfaitement d’accord avec le gou¬ 
vernement federal du Canada dans 
la pleine poursuite de la guerre. Tel¬ 
le est la teneur d’un communique 
officiel du parti signe par M. F. G. 
Squires, secretaire provincial. Par 
la meme occasion M. Squires criti¬ 
que Tadmihistralion liborale d’a- 
voir impose une election provin- 
ciale par les temps actuels. 

“En demandant une election 
avant Texpiration de son mandat, 
M. Dysart joue un atout politique 
mais d’autre part il affiehe tres pen 
de cooperation avec l’autorite fede¬ 
rale”. 

PAS SELECTIONS FEDE- 
RALES AVANT LA SES¬ 
SION 


■ OTTAWA, — M. Macenzie King a I 
nie i categoriquement la possibility 
d’elections generates au Canada a- 
vant une autre session. Le chef du 
gouvernement federal a declare a 
ce sujet: “Des nouvelles ont recem- 
nient paru dans les journaux et 
ont ete repetees ailleurs disant que 
le gouvernement considerait la te¬ 
nue d’elections generates avant une 
autre session- du parlement. Ces nnn- 
velles n’ont jamais ete antorisees et 
ne sont aucunement fondees. L’in- 
tention du gouvernement au sujet 
de la possibility d’une election a- 
vant une autre session a ete claire- 
ment exprimee a la Chambre des 
Communes le 12 septembre, au 
cours de la session speciale”. 


La voix du Pape... 


(Suite de la page 3) 

Dieu, dans sa misericorde, ne per- 
mettra pas que l’exercice de la reli¬ 
gion soit entrave dans votre pays; 
Nous voulons meme esperer, malgre 
bien des raisons de craindre, inspi- 
rees par les desseins trop connus 
des ennemis de Dieu, que la vie ca- 
tholique pourra continuer profonde 
et feconde parmi vous; que vous 
pourrez renouveler les ceremonies 
du culte, les manifestations de piete 
envers 1’Eucharistie et d’hommage 
a la Royaute du Christ, dont vos vil- 
les et vos campagnes donnaient re- 
cemment encore le magnifique spec¬ 
tacle; que la presse catholique, les 
institutions charitables, les oeuvres 
sociales, l’enseignement religieux 
jouiront de la liberte qui leur est 
due. C’est pourquoi Nous exhortons 
specialement vos pasteurs spirituels 
a poursuivre, a accroitre encore, 
lours initiatives dans le champ qui, 
Diet aidant, pourra roster osvert a 
lenr zele. Qoelles que soient les cir- 
constances nouvelles ou ce zele 
s’emploira, le premier devoir de 
tous, pasteurs et brebis. est de per- 
severer non seulemont dans la pric- 
re, mais courageusenicnt aussi dans 
les oeuvres, avec une inebranlable 
confiance. 

Car c’est preeisement aux heures 
ou la Providence divine semblo 
pour un temps, se caclier, qu’il est 
beau, et meritoire, et bon, de croi- 
re en elle! Dans les malheurs qui 
vous atteignent, dans ceux qui 
peut-eitre encore / surviendraient, 
vous ne cesserez done jamais de 
voir cette Providence qui ordonne 
tout a ses fins, qui “ne se trompc 
jamais dans ses conseils” (Dens 
enjus providentia in sua disposi- 
tione non fallitur. — Orat. Lit. Mis- 
sae, Dorn. VII p. Pent.), — et qui. 
lorsqu’elle laisse peser sur ses en- 
fants une lourde croix, n’a en vue 
que de les faire plus semblables a 
leur Sauveur bien-aime, de les as- 
socier plus intimement a son oeu¬ 
vre redemptrice, et par consequent 


HBWEBBi eSMWrai 


de les rendre plus chers a son 
Coeur. — Comme ccs fleurs de vos 
pays, qui sous l’epaisse couche des 
neiges hivernales attendent les 
souffles Redes du printemps, vous 
saurez attendre, dans une priere 
confiante, 1’heure des consolations 
celestes. 

Votre douleur, aiqsi temperee 
d’esperance, ne sera done point 
melee de rancune, moins encore de 
haine. Que votre elan vers la justi¬ 
ce reste conforme, car il peut et 
doit 1’etre, aux divines lois de la 
charity. C’est par la justice et la 
charite, en effet, — et par elles seu- 
les, comme Nous ne cessons pas 
de le dire, -— que pourra etre en- 
fin rendue au monde, aujourd’hui 
convulse, cette paix que, parmi le 
tumlute des armes, appelle si an- 
xieusement la clameur des peuples, 
et pour laquelle, d’un bout du mon¬ 
de a l’autre, des millions d’ames sin- 
ceres, meme de celles qui ne pro- 
fessent pas la foi catholique, ele- 
vent leurs prieres vers Dieu, seul 
Maitre souverain des hommes et 
des choses. 

Nous ne vous disons pas: “Se- 
ehez vos larmes!” Le Christ, qui a 
pleure sur la mort de Lazarre et sur 
la mine de sa patrie, recueille, 
pour les recompenser un jour, les 
larmes que vous repandez sur vos 
chers morts, et sur cette Pologne 
qui ne peut pas mourir. Pour le 
chretien, qui sait le prix surnatu- 
rel de ces perles, les larmes elles- 
memes peuvent done avoir leur 
douceur. Et n’y a-t-il pas d’ailleurs, 
en chacun de vous, un pen de Ta¬ 
me de votre immortel Chopin, dont 
la.musique a realise ce prodige de 
faire de la ioie profonde et intaris- 
sable avec nos pauvres larmes hu- 
maines? Si Tart d’un hoirime a pu 
aller jusqu-la, oil n’iront-elies pas, 
dans Tart de bercer nos douleurs 


Comment seutager les 

RHU IVIES 

Siins Drogues 

Au coucher, friction- 
nez la gorge, la poi- 
trine et le dos avec 

du VapoRub. Ce ce- 
lebre traitement ex- 
| terne agit de deux 
fagons a la fois, et 
detache les mucositys, degage les voies 
respiratoires, et combat la toux. 
D’Abord, le VapoRub agit sur la peau 
comme „un cataplasme rechauffant. 
EN MEME TEMPS, le VapoRub 
degage des vapeurs medicamenteuses 
qui sont inhalees directement dans 
les voies respiratoires irritees. 



PARCE QU’IL est 

d’usage externe et 
sur, le VapoRub peut 
etre employe libyr- 
alement—aussi sou- 
vent qu’il est ne- 
cessaire—pour les 
enfants comme pour 
les adultes. 



inlimes, la sagesse et la bonte de 
Dieu? 

Comme gage des faveurs celes¬ 
tes, que Nous implorons pour vous, 
thes chers Fils et Filles, Nous vous 
donnons avec effusion de coeur 
Notre Benediction Apostolique, 
Nous etendons cette Benediction a 
tous les enfants de la nation polo¬ 
naise, et plus particulierement aux 
personnes que chacun de vous a 
presentes dans ses intentions ou ses 
souvenirs. 


fi 0 HTT E U Sou/agt Vitth 

11 I I S Ji Demangeolson 

-ou Argsirtttomls 


CESSEZ 

BEVOUS 

Pout- soulager promptement 

le demangeaison causoR' ‘par .. k r , . 

los boutons, eczema, pied .cTatblete, gales, efc autfeS 
affections cutanfies provenant de causes cxt<*ne§, % 
uppliquez la .Prescription liquide, rafraichlssnrite, 
ftntisepti'que D. Nbn'-grftisReusc?; 'rtdn . 

Calme T irritation et fait cesser proinptement ia 
demangeaison meme la plus intense Une boateiile 
d’essai de 35c vous convoincra, ou argent remis. 
Demanded aujourd'hu; meme a votre pbarmacien 
ia PRESCRIF1ION D.D.O, 3GF 



Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. ' 

Le rendez-vous des Canadiens fraiMjais 

p.o. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 




% Votre marchand favori peut vous procurer une 
variete de poissons canadiens, seches ou marines, dont 
la saveur vous paraitra aussi bonne que si vous veniez 
de les pecher vous-meme. 

Vous pouvez les preparer de plusieurs manieres appe- 
tissantes. Le poisson seche tel que la morue, Teglefin, 
le merlan, la merluche et la morue noire, et le poisson 
marine tel que le hareng, le maquereau et l’alose, peu¬ 
vent etre servis sur votre table sous forme de mets 
nouveaux... pour regaler toute la famille. 


Non? ... Alors vous ne savez 
pas ce que vous avez manque 


Servez du poisson canadien plus souvent. Mettez "Le 
Poisson au Menu du Jour”. Si loin que vous soyez des 
grandes eaux, votre marchand peut vous procurer du 
poisson seche ou marine ... dont toute la saveur et la 
valeur alimentaire ont ete conservees pour vous satis- 
faire. Et, il n’y a pas de doute que son economic saura 
aussi vous plaire. -1 


l 



MINISTERE DES PECHERiES, 
OTTAWA. 




DEMANDEZ LA BROCHURE GRATUITE 


|VI Ministere des Pecheries, 
> Ottawa. 


I Ministere des Pecheries, 

• Ottawa. 

J Veuillez m’eoyoyer votre brodutre* gratuire 'de 37 
I pag|?s, intitulee "100 Delideusc-i Ketcites de Pois- 
| son" et contenant 100 recettes delicieuses et econo- 
j miques pour la preparation du poisson. 

I 


Nom . 

•jigj Adresse.. 


..CV/-19F 


OU POISSON N’IMPORTE QUEL JOUR 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 8 novembre, 1939 


Le Pape Pie XII aida a la preparation 
du plan de paix de feu Benoit XV 

Sa Saintete etait alors nonce papal en 

Aliemange 


II y a vingl-rleux a ns, flit mi arti¬ 
cle (to Pretwe canaiHenne, Sa Sainte¬ 
te Pie XII, aims nonce papal en Al- 
temagne, joua un role dans le plan 
de Sa Saintete Benoit XV, pour met- 
Ire fin a la derniere Grande Guer¬ 
re. Conuue sous-secretaire d’Etat an 
Vatican, il aida le Pape ii dresser 
le plan, 

Lprsque ce plan flit pret, le Pape 
le fit appeler atipres de lui, le sa¬ 
cra areheVeque lilulaire de Sardi 



La CUISINIERE PURITY dit: 

"Ma cuisine est la ptoee la plus ani- 
m4e et la plus familiale de la maison 
—-surtout le Jour de la Boulangerie. 
Mais la joie du Jour de la Boulange- 
rie vient de l’expeotative du SUCCKS. 
Et c’est til Que la Farine Purity entre 
en scene. Si vous employes: la Farine 
Purity pour votre boulangerie et vos 
patisseries, vous serez assuree du suc- 
efis, qu’il s'agisse de gateaux, ta"'es 
et patisseries, galettes, biscuits j'u 
pain. C’est tine farine pour toutes 
fins, rappelez-vous—tout aussi bonne 
pour les gfiteaux et les tartes quo 
pour le pain et les galettes. 


K 


Beignes 


2 oeufs, % de tasse de sucre blanc, 
(Environ) 3% tasses de Farine Puri¬ 
ty, 1 cuillerde A the de soda fi, pate, 1 
cuilleree £L the de cr6me de tartre, Vi 
de cuilleree & the de sel, 1 tasse de 
creme sure. 

UACON DE PRCCEDER: — Battez 
les oeufs; ajoutez le sucre. Tamisez la 
farine avec le soda il pate, la cr&me 
de tartre et le sel, et ajoutez, alter- 
nntivement, avec la creme sure, an 
premier melange. (Nr fait -s pas la 
pate trop dure). Renvers< : sur la 
planche legerenient enfarin.e. Umi- 
lez il police d’epaisseur, < >npez au 
decoupoir et faites frire d: us do la 
graisse profonde et bouillan* > jusqu’a 
ce que les beignes soiont Irun'clore, 
les retournant une fois pendent rope- 
ration. Egouttez- sur du pap er bran. 
Proourcz-vous le livro de cuisine Purity 
Ce litre est envoye franco, sur cle- 
mande, contre 15c. F.crivez ii la Wes¬ 
tern Canada Flour Mills Co., TJmited, 
Toronto. 

Fcoutez la 

‘CAVALCADE OF DRAMA’ 
CKBI - 1210 kc - 10.45 A.M. 

Tous les lundis, mercredis, vendredis 



La meilleure pour toutes fins 
de Cuisson 


el 1’envoya en Allemagne. II arriva 
a Munich cn ma’i 1917, et le nioisj 
sulvant il renconlra I’chihcmirj 
Guillaume 11 et le chancellor voti 
Belli man n-H ol \v eg. 

Toni d’abord. !<- nonce, qui ('tail 
age de 42 am; ciiit i|\ie l’enipereiir j 
lui serail favorable e\ il enlroU 1 -; 
nail (le grands espoirs.V Mais (les j 
indices se manifest ere iH bientot | 
([tie la guerre se coniinuiYail *jus- 
qu’ii la fin. Ainsi, le ii<A’.re vil 
s’ecroiiler le plan de paix. \ 

1/enipereur fn I tontofois tyi ve¬ 
in enl iinpressionne pur le fAlur 
SAnvcrain Pontifo. II eciiv'il (bins 
ses menioires quo c’elail un hor.T- 
me distingue, d une grande intel¬ 
ligence et mix 'ina ii feres dislim- 
guees, le pnrfnit type (Pun eminent 1 
prelnl (le FEglise chiholiquc. 

A MUNICH 

Mgr Pacelli tle'mcu'ra a Munich; 
comme nonce pendant les dernie- 
res minces de la guerre, il fid pro- j: 
fondemcnl emit (les sdtifft anecs j : 
qua! vciyait a u tour de lui. 11 assiS-1 
la (iu demeinbremen't de l’empire 
aflemand el a lp liuisssiiiec de la 
nouvelle repuhlique. Du haul de la 
chain-. il prec-ha eonlre le regime 
rouge qui suivit la guerre. 

Un groupe armi s’introduisit un 
jour a In nunciature. Mgr Pacelli 
descendit bravoinent I’escalier, re'- 1 
veto de ses ornements d’offiee. l)es 
pisloleis fiirent braqties contre lui 
et cn souriant il dil: “Vous eles dans 
nil sol extraterritorial. Il n’est ja¬ 
mais sage de tuer un diplomnte.” 
i Lentement les intrus partirent, 
conquis par le cliarme calme du 
nonce. Plus lard, les chefs du 
groupe lui offrirent des excuses. 

Mgr Pacelli fut ac-creditc comme 
nonce a Berlin en 1924. 

Plu;; tard il negocia le concordat 
entre l’AUeinagne et le Vaticaii, 
pour remplaecr Fancicn concordat, 
Ge fut considere coniine son plus 
grand triomphe diplomatique. 

I.orsqtie le cardinal Pacelli fut 
elu Pape, le 2 mars 1939, ses premie¬ 
res paroles publicities,, le jour qui 
suivit son elections, fnrent (les pa¬ 
roles faisant appel a la paix. Il 
invoqua 1'aide de Dieu pour les 
chefs de tons les gouvernements, a-, 
fin qn’ils puissent mener les affai¬ 
res d'Elat de manlere a eviler la 
guerre. 

Depths tors, dans toule allocuti¬ 
on publique et en toute occasion, le 
Pape a renouvele ses prieres poui- 
la paix. En plusieurs pays on 1’ap- 
pelle deja le Pape de la paix. 

LE FEU DETRUIT L’EGLI- 
SE DE LA BAIE-DES- 
SABLES 

B AIE-1) ES-S ABL ES, — I.’eglise 

parols'siale de la Baie-des-Sables, 
qui avail tin quart de siecle d’exis- 
tence, a etc defruiie par les flani- 
ni.es. On attribue la cause de rincen- 
die a une fournaise surchauffee, Les 
doitimages materiels se chiffrent it 



Degage 
les RENVOIS 
BOUCHES 


(Photo BOR) 

Pars de la premiere pratique generate sur glace du Canadien, rece mnien() au Forum, PH Lepine, le nouvei instructeur du club, 
avait use couple de doma'nes de joneurs et aspirants, qui chaussarent ie patin pour pratiquer, sans batons. Premiere rangee, gauche a 
droite : A. MONDOXJ, W. BCSWELL, BILL SUMMERHILL, HOD LORBAIN, JERRY HEFFERNAN, CLAUDE BOURQUE, JOHNNY 
GAGNON, GUS MANCUSO. Rangee du milieu, gauche a droite : JIMMY McKENNA, entraineur du club, LOUIS TRUDEL, TOE BLAKE, 
red" THOMPSON, HERBIE CAIN, ALEX SMYTHE, CONRAD DION, HUBERT HARDY, SMYLIE MERONEK, JIM GAUTHIER, 
PIT LEPINE, coach. Rangee du fond, gauche a droite : CY WENTWORTH, CLIFF GOUPILLIC, ALLAN SHIELDS, RAY GETLIFFE, 
GEORGES MANTHA, ARMAND RAYMOND, SKIPPER BEAN, JOS BENOIT. (Cliche La “Patrie”). 


15'),000. On a jin sauver les Saintes: 
S’tpecbs. 


Le Saint-Pere consacre 
douze eveques 

CITE VAT1GANE, — Au cours 
d’iine impressicnnante ceremonie 
a Sainfe-Pierre de Borne, le 28 oct. 
Sa Saintete le Pape Pie XI a sacre 
douze noiiYcaux eveques mission- 
naires. II a profite de l’occasion 
pour faire l’eloga des etats ou la mo¬ 
rale et la justice out cours et oil la 
tyrannic est inconnue. 

Ses paroles font echo anx senti¬ 
ments qu’it a exprimes dans la pre- 
miere encycliqtle de son Potificat et 
dans laquelle il critiquait les gou- 
vernenients oft 1’autorite- civile “se 
substitut au Tont-Puissant et fait de 
Fetat la fin supreme de la vie”. 

Heureux. dil-il, sont ces (Hats 
qui edictent des lois inspirees par 
l.i doctrine de FEvangile el qui ne 
refusent pas de rendre hommago 
tuibliquenient a Sa Maieste le Christ- 
Roi. Chez ces nations, les interets 
el les relations nnitllelles des ci 
I ovens sont vr/iinien t barmoiiieu- 
ses. selon lbs regies de la morale et 
de lii justice. Chez elle, on ignore 
la lyrntiftltv cn tv> tnnnuue pns (P‘ 
:respect covers Fatilorite et on ne 
lnamme pus non oim <’<> eette juste 
liberie qui est due :i H nersonne 
huniaine. Glr-z eltes, enfin. la miis¬ 
sance augmenfe les grandes entre- 
prises realisees par In vertu et la 
eoncorde el toutes les bonnes cboses 
atteignent encore un plus haut de- 
gre de developpement.” 

Go Pape sacra deux eveques ame- 
ricains: S. Exe. Mgr Louis L. Mor¬ 
row, 4(1 nns. de Weatherford. Texas, 
et S. Exe. Mgr William E. O’Shw), 
de New-York. Mgr Morrow a etc 
pendnnl 17 ahs secretaire de la 
Delegation anostoUque a la Manil- 
le. tl fut sacre eveque de Krishnagar 
(Fude). Mer O’Shea est devenu eve- 
que he Keiio (Goreel. 

Sa Saintete sacra egalement deux 


veques negres: S. Exe. Mgr Joseph 
Kiwanuka, riatif d’Ouganda, et S. 
Exc. Mgr tgnace Bamarosandratans, 
de Madagascar. Les deux sont nom¬ 
ul es a des dioceses dans leurs pays 
nntals, conformemenl a la coutume 
de FEglise de freer des eveques 
indigenes. 

Les autres eveques sacres com- 
prennent deux prelats de la race 
jaune et des prelats lies en Alle- 
magne, en France, en Belgique, en 
Irlande et en Italic. 

LE DISC0UR DE 
M0L0T0F 

“LONGUE SUITE DE MEN- 
SONGFS”, ECRIT L’“OS- 
SERVATORE ROMANO” 

CITE DU VATICAN, — L’“Osser- 
vatore Romano” qualifie de “longue 
suite de mensonges” le discours pro- 
nonce a Moscou par le premier mi- 
nisire de l’ll. R. S. S., M. Molotoff. 

Le journal denonce les demandes 
;de Mosyou a la Finlande, disant que. 
lleur aeceplation entamerait par le 
! fait memo Findependance et l’auto- 
iiS qif de eeUe.repnt)li([ue du nord. 

P fail observer qtie [’invasion 
russtv :!•; lii Pologne s’expliqiie diffi- 
eilemen! (!<■ ,1a part d’un gouverne- 
mb’’t os!ens|l)leinent lie par un pac- 
le de non-agression avee le pays vic- 
limc. 

Pour iuger de la sincerite de sa 
conversion aux idees de paix et de 
son aversion an recours a la force, 
il suffit de reflechir aux methodes 
d’inlimidalipn et de violence qui 
inspiront 1 muinlenant la politique 
sovielique. falte d’eselavage a l’inte- 
rieur el d’oppression ii l’exterieur. 
dit 1(‘ journal. 

‘[.’“Osservatore” soutienl ensuile 
qtte le Krendin el le Komintern sont 
une soule et, memo chose, puis il 
s’arrele ii la dissolution du parti 
communiste en France, dont a par- 


]e Molotoff comme niesure antide- 
mocralique de la part de la France 

En disant oelti, dit le journal du 
Vatican, M. Molotoff a feint d’ou-j 
blier ((lie toutes les nations de l’Eu-i 
rope out etc forcees d’abolir le’ 
commimisme pour defendre la li-j 
berte, cl que la lyrannie ii laquelle 
l’ideologie sovietique tend est pre- 
cisement le contraire de la liberie 
des democraties, lesquelles, en com- 
battant le communisme, out sim- 
plement exerce le droit elementaire 
de legitime defense. 

LE SACRIFICE DE NOS 
VIES 

OTTAWA, — “Nous en sommes 
an point que le saint de noire civi¬ 
lisation chretienne exige. ie sacri¬ 
fice de nos Hies. Les jeunes geiis 
qui s’engagent dans nos nrmees 
de terre, do mer el de Fair sont 
done, a van l lout et par-dessus tout, 
des defenseurs de la foi. Comme 
leurs devanciers sur les champs de 
bataille, its mettent leur vie au ser¬ 
vice du Roi et de la patrie, mais il 
leur ineombe une mission plus no- 
ble encore . Its iloivent conserver, 
ii noire generation vt a eelles qui 
nous suivroni, la lilu-rte qui nous a 
etc leguee par des ciecles de perse¬ 
cution. d(- martyre et de tulle; its 
doiveril conserver, iron seulement la 
tiberte nationale et individuelle, 
mais aussi la liberie de Fame et de 
l’esprit. 

Voila ce que declarait, le premier 
ministry Mackenzie King dans lc 
premier ties deux discours que le 
chef du gouvernement prononca a 
la radio relativement a la guerre 
aciuelle. 

IJN MINISTFRE OF I.’IN- 
FORMATION A OTTAWA 


reel ion du nouveau ministere. Reste 
a savoir si M. Power continuera de 
s’occuper des postes oil si Foil tlesi- 
gnera un nouveau ministre. Le gou- 
veriiement serait desireux de con- 
triilei Finformalion, de nielfre fin 
aux rumeurs, et de mettre en cir¬ 
culation les renseignements qu’il ju- 
ge ;i Jimpos de donner au public en 
lem|)s (ie guerre. Le Canada suivrait 
ainsi l’exemple de l’Angteterre. 

• • \ _ _ 

LT.DUCATION DES IN- 
DIENS DU CANADA 


1 A Lessive Gillett decrasse 
avec une telle efficacite 
qu’elle est une veritable bene¬ 
diction pour toute menagere. 
Gardez-en toujours a la maison 
pour degager vos renvois 
d’eviers, pour nettoyer vos 
ustensiles et pour toutes sortes 
d’autres usages. 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans I’eau chaude. Vaction de la 
lessive elle-m$me rechauffe I’eau . 


OTTAWA, - I,’effort que le Ca¬ 
nada fail pour aineliorer l’education 
el la formation technique de ses In- 
diens prend de plus en plus 
d’anqileur, annonce le ministe¬ 
re des Mines et des Ressour- 
ces. On a en effet termine ou 
enlrcpris au cours de 1939 la cons- 
tructioii de douze externals et deux 
pensionnats indiens. Au nombre de 
ces externals, distributes dans pres- 
iftie toutes les provinces du Canada, 
est celui de Maria, Quebec, (jui com- 
pren'd deux sailes de classe, et dont 
le soubassement, comme celui de 
tons les autres, a ete amenage pour 
Fenseigiiement technique. Les deux 
pensionnats, qu’on doit reeonsirui- 
re paree qu’incendies, sont ceux de 
Dross Lake. Manitoba, et d’Alberni, 
C.-B. 

Grace it ces nouvelles ecoles nio- 
dernes et au concours d’un person¬ 
nel enseignant competent, on espe- 
re donner aux jeunes Indiens 
une education qui repondra de 
inieux en mieux a leurs be¬ 
soms. On s’altache surtout, ii 
la formation manuelle et techni¬ 
que, et dans les regions oil la chas- 
se el lc piegeage constituent leurs 
principales ressources, on leur don- 
ne des enseignements pratiques sur 
ces deux matieres. 



BROCHURETTE GRATUiTE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur d6gage les 
renvois d’eau bouches... garde les cabinets 
ext6rieurs propres et inodores en en d6- 
truisant le contenu . . . et sert a toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite ^ la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 


OTTAWA, 


I.e gouvernement 


canadien a pratiquement decide de 
creer un ministere de Finformation. 
M. C.-G. Power ministre des Postes, 
sera probablement nomine ii la di¬ 


L’AVION A PERMIS D’EN- 
RAYER UNE EPIDEMIE 

OTTAWA, Canada — L’efficacite 


de l’avion pour apporter le secours 
de la science medicale alix Indiens 
des regions eloigiiees vient d’etre 
demontree une fois de plus, annon- 
ce la Division des Affaires indien- 
nes du Ministere des Mines et des 
Ressources. 

Apprenant qu’une epidemie de 
diphleric venait de se declarer dans 
la reserve indienne de Stanley, Sas¬ 
katchewan, a quclque 100 milles au 
nord de Prince Albert, le docteur 
J. M. Morrow, inedeciil residant de 
Prince-Albert, loua immediatement 
un avion et en quelques heures se 
rendit sur les lieux. Trois personnes 
etaient deja mortes, et plusieurs In¬ 
diens etaient tres malades. Assiste du 
pretre, de Finstitutcur et de deux 
Indiens, le niedecin entreprit de 
donner d’abord de 1‘antitoxine a 
tons les malades et d’immuniser 
tous les autres. 

En vingt.quatrc lieures Ie pilote 
revint a Prince-Albert et relourna 
a la reserve avec des vivres et d’au- 
tre antitoxine. Le docteur et ses 
aides travaillerent de leur cote 36 
heures consecutives pour inimuni- 
ser les 236 personnes qui vivent e- 
papillees dans line region d’environ 
dix milles carres. Il ne se (leclara 
lias un cas apres le deuxieme jour, 
et en quatre jours on avait on- 
raye l’epidemie. Il n’y cut (Failleurs 
pas de deces apres 1‘arrivee du se- 
cours. 


Les phases de la liberation de l’Espagne 


Une fete symbolique: la fete de 
PUnification (19 avri! 1938) 


— XXIX — 

I.e 19 avril 1938, le general Fran¬ 
co se rendait pour la premiere foi:; 
a Saragosse en voyage officiel. Sara- 
gosse, capitale de l’Aragon, recem- 
ment delivre entierement du joug 
marxiste, avait ete clioisie pour etre 
temoin d’une fete grandiose et inou- 
bliable, la fele de I’Unificatioii, le 
premier anniversaire du jour ou le 
general Franco avait uni dans un 
parti unique Phalangistes, Reqtie- 
tes et J.O.N.S. 

Saragosse, ou Franco, a 36 ans, a- 
vait ete ie directeur de la fameuse 
Academie militaire dont la ville se 
glorifie, se devait de manifester (li- 
gnement son enthousiasme, non 
moins que sa reconnaissance. Idle 
1’a fait, et tout l’Aragon avec elle, de 
fnyon grandiose. 

L’ assistance 

Deux cent mitle personnes? Peut- 
el re da vantage. C’est un peuple en- 
tier qui etait la, dans ce champ si 
bien nomme de la Victoire. 65 trains 
speciaux dechnrgerent leur materiel 
Immain, depuis 1’aube; line cara- 
vane sans fin de voitures et d'anfo- 
bus nietlait dans la circutation de 
la ville line note d'animalion inso- 
Iltfc. 

Soldais el civil:;, homines et fem- 


j hies, jeunes el vieux, arborant la 
chemise bleue de la Phalange ou 
coiffes du beret i-ouge des Reque- 
tes, se confondaient dans les rues 
et sup les places, tous unis dans 
la joie de hi journee comme ils Fe- 
t’aient (tans le iheine ideal. 

Au champ de la Victoire 

Les dirigeanls de la Phalange a- 
vaient ctabli line organisation par- 
faile. De nombreux liaut-parleurs 
iuiliquaient a la masse croissante 
leur place sjieeiale dans le champ, 
selon leur pays ou leur qualile. A 
quatre heures de l’apres-midi, Pim- 
mense esplanade eiait complete- 
ment remplie; et, au-debi, it y en 
avail d’aulres. que les liaut-parleurs 
niettaienl au courant de ce qui sc 
passait. 

Au point de vne de la couleur, le 
spectacle etait indescri])l ilile. En- 
cadres par les fanions et Tes dra- 
peaux de l’Espagne, la Phalange et 
les Requetes composaient une mas¬ 
se imposante de bleu et de rouge. 
Tci apparaiSsait line ligne d’une 
blancheur immaculee: les infinnie- 
res des hopitaux. Deux grandes en- 
seignes indiquaient l’entree princi- 
pale. Au fond, et face a la foule, 
les tribunes presidentielles. au cen¬ 
tre desquelles se detachaient les ar- 


mes imperiales de la Patrie. Dans 
Pune ds ces tribunes avaient nris 
place tes niutiles de guerre. L’as- 
sislance les accueillit avec un a- 
mour et une emotion douloureux. 
Le bras leve, elle les sahia, leur ran¬ 
dan t le iribut ((’admiration et de 
reconnaissance ([tie meritaient leur 
heroisme, leur sacrifice. Oh! ces 
jeunes homines aveugles. maiichots. 
sans jambes! I! fallait les voir bran- 
dir leurs Cannes on leure bequiltes, 
avec allegressc, pendant les dis- 
cours, surtout pendanl celui de leur 
Chef! Une ovation annonca aussi 
Farrivee du general Moscardo. F'le- 
roique defenseur de FAlcazar de To¬ 
ledo, desormais commandant de 
Parmce d’Aragon. 

Dans une des tribunes voisiiv'. 
In femme et la fide de Franco, ac- 
compagnees de quelques dames, nd- 
miraient ce niervcilleux spectacle. 

Les discours 

I.a celebration du pr.eniier anni- 
versaire de PUnification • avait etc 
orgahisee dans touie l’Fspagne. et 
des ceremonies publiques -io pro ia- 
gainle’(levaient avoir lieu dans cer- 
taines vilTes detemiinee-s. Plusieurs 
miltions de personnes prirent part 
a ces concentrations, et entendirent j 
des orateui’s choisis devejopner les | 
principes Re la Dbar'le dit Travail- 
el la signification de l’ilnilc po!ili-| 
que Hi'daui ci' par-lc-Uhef. 

G’esl dans ce sens (pie parlerent 
a Saragosse deux con Se tilers na’io- 
naux de la-I’bajange; MM. Agiilar 
et Jimenez Arnau. Ils exprimerent 


la reconnaissance de FEspagne en¬ 
voi’s le genoralissime pour la victoi¬ 
re miliiaiie, el iiour l’oeuvre de re¬ 
construction accomplie a Farriere, 
its analyserent la decadence de FEs¬ 
pagne et sa resurrection, et la bean¬ 
ie do Favenir du nouvei Elat. Ils 
furent longuement acclames. 


L’esprit de FEspagne nouvelle 

Pendant ce temps, Franco accom- 
plissail un acto des plus significa- 
lifs au paint ’de Vue de la recons¬ 
truction nationale; i! inaugurait la 
station d(> Radio-Saragosse, Pune 
(les plus puis'nntes de l’Europe. 

A I’interieur de Fedifice, on avail 
prepari; 


fondamentale de la Foi et de la 
Patrie. 

I.e guerre n’aurail pu etre gagnee 
si l’Espagne n’avait ete iinie et dis- 
ciplinee... l’union collective, etroi- 
te et fraternelle de ce qu’il v a- 
vait de meilleur en Espagne a a 


niene des resultats epatanis tantique 
dims Fordre militaire que dans For- dr 
dre economiquc. social et culturel. 

Nous avons gugne la guerre. L’ai- 
de que Fennemi rcyoit ne lui ser! 
plus de rich, .si ce n’est a repandre 
jen vain plus do sang, la plupart du 
j temps innocent. II est bon que les 
j democraties chretiennes — moins 
que democrates — le sacllent, elles 
sons un dais aux couteurs j qui ne peuvent eomprendre cette 


un 


ui tel supportant une! Page ■ t >ublime (le la persecuiion rcli 
gieuse espagnole, qui, avec ses mil- 
1 Lers de victimes, eveques, pretres 
et laiques, est la plus glorieuse de 
eelles que FEglise ait oil ii endurer. 

Nous fixons maintenant notre at- 
Icnlion sur la reconstruction de la 
Palrie, sur la re.stauration de sa 
ibordera les 
•ealisation, de 

mieux saisir sur le vif Fesprit della grande oeuvre sociale qui doit 
I’lysmiguo nouvelle: • j fournir a nos classes movennes et 

“Esp-agnols. il y a aiijourd’hui un a nos travailleurs des conditions 
an rtue. |>armi les vieillcs pierres de j ({’existence phis humaines ct plus 
Sal a manque, siege de mon quartier- justes; il faudra resoudre les multi- 
general, ie vous ai adresse la parole | pies problemes qui se posent ii no- 
i I’occa'sion du -I) Ac ret d’Unifica -1 tro industrie pour son rodresse- 


na’iouat 

si a’tie (to la Vi ergo del Pilar et un 
crucifix. L’installation fut benite 
par Ie docteur Rarnabe, represen- 
1° FArcUevequc. 

.'.pres erilo ceremonie, Ie general 
Franco prononca son fanieux dis¬ 
co urs. (jne nous regrettons de ne 
pouvoir nublier en entier. Donnons-1 grandeur. . . 1’Etat 
on pourtant quelques extraits, pour j grands problemes, la 


I 


lion qui fondait dans une sente uni- 
■ lc nOlitiijue nationale les valeurs 
ilisqu’alors eparses de notre 5touve- 
menU Je vii'n.s auioiird’hui, ii nou¬ 
veau, jitendi'e contact - avec vous. 
sur cette terre d’Aragon, colonne 


ment; organiser l’oeuvre culturelle 
de la renaissance intoilectuelle el 
moriile de notre jeunesse; entre 
prendre de grands travaux publics; 
organiser le loiirisme, la- presse, et 
obtenir par toutes ces mesures le 


retablissement de notre prestige 
dans le monde... Nous avons lie- 
soin pour cette tache immense, dn 
travail, du talent, du sacrifice et 
de la vertu de tous. 

G’est avec une foi profonde et su¬ 
re el non avec un optiniisme bruvant 
nous entreprenonS ceite tache 
a paix. Noils avons 1’aide do 
Dieu, mais nous devons tous travail¬ 
in' par nous-niemes dans le senti¬ 
ment religieux du devoir fail de 
service, d’abnegation ct d’beroisme. 
non impose par Paction eoercitive 
de la loi, mais par la conscience, 
lorsque nos sentiments sont impre- 
gnes des plus pures essences spiri- 
f uel les. 

Nous ne voulons pas d’une Ivsna- 
gne dominee par un seul groupe. 
quel qii’il soit. . . l’Espagne est 
pour tous les Espagnols qui Faimenf 
et la servent dans la discipline poli¬ 
tique de l’F.tat. 

Notre mouvemont restaure pour 
tons Ford re de la Patrie; c’est oil 
lui et par lui qu’il vent pour tons 
les Espagnols, le pain et la Justice!” 

Le defile 

Ge disCours, accueilli avec 1 ’en- 
lliousiasme et les acclamations que 
Fon pent supposer, fut suivi d’un 
defile de toutes les organisations 
presentes (levant le balcon central 
du Palsis de la Division, oil s’e- 
tait rendu le general Franco. 

Rranrlissant leurs etendards, tout 
un monde chante et acclame sans 
interruption le Chef, en saluant du 


bras, leve, an passage. I.e defile ne 
se tennina qu’a huit heures du soir. 

A Noire-Dame del Pilar 

Franco s’elait depuis longtemps 
retire (pie Fassistance continuait a 
Fapplaudir et ii l’acclamer. Tout 
emu de cette ferveur et de cet en- 
tbousiasme, il reparut au balcon, et 
adressa de nouveau quelques mots 
i la foule. 

Apres Fovation formidable, deli- 
ranle, qui accueillit cette nouvelle 
harangue, Franco sc dirigea vers 
i’eglise veneree de Notre-Danie del 
Pilar, 

Devanl la Ires venerable image, 
il se I’ecueillil avec ferveur, pen¬ 
dant un long moment, offrant sans 
doute a la Vierge des Armees ses 
Iriomphes et ses espoirs. . . 


L’effet produit 


I.e souvenir de In visile de Fran¬ 
co ne devait pas s’eteindre de sit fit 
dans le coeur des habitants de Sara- 
gosse et de tout I’Aragon. Tous les 
lemoins do eetle fete inoubliable de- 
bordaient d’enthousiasme et de joie. 

C’est qu’en effet il ne s’agissait 
pas taut d’une manifestation de ci- 
loyens (levant le chef de FEtat que 
d’une demonstration spontanec 
(Fun peuple entier, comnnmiant a- 
vec ceux qui l’avaient conduit ii la 
victoire, avec celui surtout qui l’a- 
vait sauve. 

R. P. Georges CREPEAU, O.M.I. 
(Tous droits reserves par Fauteur) 
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LA J. E. C. AU 
COLLEGE 

Comment fonctionne la 
J. E. C. 

lai J. F. (;. ( >st one armee en mi- 
u ini lire, une veritable armee nvec 
mi ge-lieralissime, N. S. Pere le Pane; 
line commandant, qui pour le Cana¬ 
da est la centrale jeciste a Montreal; 
un colonel, le trio dirigeant du colle¬ 
ge (|iii a pour le seconder, plusieurs 



FERMIERS ! 

Vous economlserez pour le net- 
toyage de votre grain si vous pos- 
sedez votre propre crible. 

LE CRIBLE A GRAIN 
VIKING 

pour orges-ble-avoine-lin 

Un moulin eventail combinaison, 
separateur de folle avoine et clas- 
sificateur 

Trois Moulins en Un 

Vous fipargnerez avec un MOULIN 
VIKINIG, vous le paierez et le pos- 
sSderez en moins d'un an par vos 
economies sur du grain propre. En 
plus, vous pouvez garder vos crib- 
lures pour fourrage a volaille, bg- 
tail etc. 

LE MOULIN VIKING effectue une 
separation insurpassable par au- 
cune autre machine. 

LL MOULIN VIKING est construit 
de diffgrentes dimensions pour dif- 
fgrentes grandeurs de fermes et 
pour votre bourse. 

Voyez ce merveilleux MOULIN VI¬ 
KING ehez votre agent, aujour- 
d’hui, sinon, gcrivez-nous, en fran- 
gais si • vous le prefgrez, et nous 
vous dirons comment vous procu¬ 
rer ce merveilleux Moulin eventail. 

THE HART EMERSON 
CO. LIMITED. 

Dept. II. Winnipeg, Man. 


iscadrons on equipes ayant chacu- 
"’e n sa tele un chef-d’equipe. Cette 
armee est abondamment pourvue 
d’annes vieilles de vingt sieclcs 
mais des armcs qui ne s’usent pas et 
ne se depensent pas. Ces armes, les 
scules effectives a l’heure presente 
soul la cliarile; l’amour dc Dieu 
cl du prochain, et la priere. 

Avec cos armes, Parmee jeciste 
lie lance pas une attaque foudroyan- 
le telle que le pacifique Hitler pro- 
iolio contre les Allies: Pattaque se 
fail insensiblement mais la victoire 
csl assuree. Le mal est vaincu et le 
Cbrist-Roi regno sur la jeunesse e- 
ludiante catholique. 

Pc Generalissime N. S. Pere le 
I’ a I>e donne ses ordres: il vent que 
les laics fassent de FAction. Catho¬ 
lique el il en donne le plan a sui 
vre. Les commandants de chaque 
pays etudient ce plan et Pelaborent 
pour le conformer a leur champs 
(Paction. Ensuite, ils transmettent 
leurs ordres aux colonels. C’est ain- 
si que le trio dirigeant du college 
recoit son pragromme d’aclion de 
la centrale ieciste de Montreal. Puis 
le trio reunit les chefs-d’equipe tou- 
tes les semaines pour y etudier les 
mnux qui existent au sein de la jeu- 
nesse etudiante et les remedes qu’il 
faudra y apporter. Le chef a son 
tour reunit son equipe et lui trans- 
met la consign?, le mot d’ordre qui 
servira pour corriger tel defaut du- 
rant la semaine. 

C’est ainsi que les equipes for- 
ment Peffectif de la J.E.C., et c’est 
par elles que le travail se fait. 

L’unite de commandtement /est 
parfaite dans Parmee jeciste: c’est 
ce qui fait sa force, et son effectif est 
choisi et entraine on ne peut mieux. 


La .T. E. C. ne tecule pas, lie incur! 
pas el vaiiic toujours. 

JOFFRE 

La vie sportive 


Nos campagncs denuees de leurs 
gerbes dorees laissent le champ li- 
bre li l’hiver qui s’cn vient: une nei¬ 
ge hienfaisantc recouvre la terre 
“de son blanc manteau”! Mais an 
college, malgre les brouitlards, la 
neige, le vent, la pluie, les activites 
se ponrsuivent; l’automne, mnus- 
sade jusqu’ici, mais qui semhle vou- 
loir tourner au “beau fixe”, — ne 
fait (pie donner plus de vigueur mix 
eleves. . . “Lude quo melius labo- 
res”, disaient les anciens: Cette pa¬ 
role n’est certainement pas denieu- 
ree lettre morte: chaque jour le bal¬ 
lon, accompagne des exclamations 
et des cris des joueurs, danse sa 
rondo endiahlee dans les airs... 
Voyez cet athlete qui poursuit te bal¬ 
lon avec fureur!!! Malediction!!! La 
neige. . . un trou. . . le malheur en- 
fin te fait trebuclier puis s’effon- 
drer! 11 se releve, se secoue ei re- 
tourne a son poste aussi mecontent 
des vires de ses copains quo de sa 
chute, pas toujours elegante! Ainsi 
pendant quarante minutes on se li- 
vre line lutte sans merci. Puis, la 
tete reposee par cette distraction 
opportune, on retourne, plus (lis- 
pos, au travail de l’apres-midi. 

Le 21 octobre, eut lieu l’election 
du comile de la Congregation de la 
Ste Vierge, On proeeda a l’etection 
avec lout lc serieux et toute la di- 
gnite que reclamait cette organisa¬ 
tion. M. Paul-Emile Bechard est elu 


prefet de la congregation; M. Lio¬ 
nel Tremblay rey.oit la charge dc 
secretaire tandis que M. joffre 
Champigny et M. Louis Bedard sont 
nommes premier et deuxieme con- 
seillers respectivemcnt. Le direc- 
teur, le H. P. A. L.emoine felicite les 
notiveaux elus puis leur cede la pla¬ 
ce sur la tribune. Tour a tour its 
remercienl et. . . tacbent de re- 
chauffer par leurs bonnes el since- 
rcs paroles noire amour, envers no¬ 
ire bonne Mere du ciel. 

Robert Svlvestre, Belles-Lettres. 
* * * 

L’Association Athletiquc poursuit 
son travail preparatoire a la saison 
d’hiver; amelioration a noler: nous 
aurons line deuxieme palinoire a 
cause du plus grand nombre (Pelli¬ 
ve.s. 

Dimanche, le 29 oclobre, eut lieu 
hi distribution des prix du tournoi 
athletiquc; soulignons en passant la 
qualite et le grand nombre de prix. 
Nos remerciements les plus since- 
rcs mix Reverends Peres Dubreuil et 
Cirard ainsi qu’aux membres du Co¬ 
mite qui n’ont menage, ni leur 
temps, ni leurs efforts pour faire 
de cette distribution des prix un 
sucres sans precedent. G’est pour 
nous un devoir Ires agreable de re- 
mercier les donateurs tarit de Gra- 
velbourg que de l’exterieur qui out 
regu nos solliciteurs avec empres- 
sement et generosite. 

Liste de ceux qui ont gagne 
des prix j 

Chez les grands: ler: Albert Bou-; 
rassa, 92 points. Une tres belle paire j 
de gants de gouret. 

Chez les moyens: ler : Robert Syl- ] 


vest re, 92 points. Une raquette de 
tennis. 

Chez les intermediaires: lev: 
Leoii Marchildon, 109 points. Une 
paire dd jambiercs. 

Chez les petits: ler: Emile Bel- 
eourl, 97 points. Un kodak. 

Les deUxiemes prix fip’ent gagnes 
par MM. P. Van Eslande, R. Pellerin 
,1. Maloney, et Rodrigue Taillon. Au 
tennis Leo Roy s’est classe premier 
ehez les grands, R. Neault chez les 
Moyens, et H. Belanger chez les 
petits. A la balle-au-mur, les pre¬ 
miers prix furent decernes mi Rev. 
Pere Desrochers et a N. Wedensky 
chez les grands, a Leo Cauvin et 
R. Bissonnette chez les moyens et a 
.1. Maloney et R. Hudo'n chez les 
pelits. 

La distribution des prix fill entre-; 
coupee de chants, de declamations: 
et de morceaux de musique instru- 
menlale; figuraient au programme 
ce soir-la, le Rev. Pere M. Dussault 
dans quelques morceaux de violon, 
M. J. Moreau dans un solo de cor¬ 
net, VI. .1. Benard dans line chanson 
et enfin M. R. Svlvestre dans line 
declamation. 

Pour clore eetle interessante soi¬ 
ree, un groupe de collegiens joue- 
rent une petite comedie lout-a-fait 
appropriee, intitulee: “The IIoops- 
ville Fire Department”. Nous de- 
vons au Directeur, le Rev. Pere Des¬ 
rochers, nos sinceres remercie¬ 
ments pour avoir prepare cette pie¬ 
ce. Aux acteurs: A. Duhamel, L. 
Roy, P. Laflamme, B. Deshaies, Roy 
Larrab.ee et L. Arseneault, nos feli¬ 
citations pour lc succ.es qu’ils ont 
remporte. 

Leo Roy, Rhe f orique. 



Le R.F. LEON FONTAINE, blessd 
par une sentinelle japonaise en Chi¬ 
ne. Son etat n’inspire pas de crain- 
tes. 





GRAVELBOURG 


Les paroissiens de la paroisse 
Sainle-Philomene ont dignement ce- 
lcbre la Toussaint et la fete des 
morts. Un grand nombre de com¬ 
munions ont ete distributes a la 
messe de 8.30 heures. La chorale 
du couvent a chante de magnifiques 
cantiques. La grand’messe de 10.30 
etait chantee par notre cure, Mgr 
Charest, P.A., et la chorale (les hom¬ 
ines de la paroisse jointe a celle du 
seminaire rehaussaient la pompe 
de la fete par leur gregorien. Le 
sermon de circonstance etait don¬ 
ne par M. l’abbe Berube, vicaire a 
la paroisse. Le jour de la fete des 
morts, un service solennel a ett 
chante par Mgr Charest assiste de 
VI. l’abbe R. Morin et M. Dugas. La 
chorale du Grand seminaire et cel¬ 
le des homines de la paroisse fai- 
saient les frais du chant. 


Voulez-vous une aubaine 

POUR VOS 

CARTES FRANCAISES 
de NOEL et du JOUR de L’AN 


Procurez-vous les vingt modeles differents et captivants 
que le PATRIOTE DE L’OUEST est en mesure de 
vous fournir cette annee dans une magnifique boite pre- 
paree tres artistement par une Maison canadienne-fran- 
gaise de Montreal. 


Vos parents et vos amis seront heureux de recevoir vos 
souhaits et voeux de Noel et du Jour de 3’An en francais. 

• 

Envoyez-nous votre commande en y joignant $1.25 
avant le 20 novembre et vous recevrez franco pour la 
premiere semaine de decembre votre boite de cartes de 
Noel et du Jour de l’An. 

Reservez des le prochain courrier votre boite de cartes fran?aises a 

‘Le Patriote de l’Ouest’ 

Prince-Albert, Saskatchewan. 


Mariages 

CORROBOURG — LAROCHELLE 

Mardi dernier, le 24 octobre, Mgr 
Charest, benissait le manage de 
Mile Cecile Corrobourg, fille de M. 
et Mine Louis Corrobourg de Rale- 
man, et de M. Adrien Larochelle, 
fils de M. et Mine H. Larochelle de 
Coppen. Le manage a eu lieu a la 
cathedrale. Les peres respectifs des 
maries les accompagnaient. La ma- 
riee etait jolie dans un ensemble 
bleu marin. Les celebrations d’usa- 
ge se deroulerent chez les parents 
des contractants. M. et Mine A. La¬ 
rochelle demeureront dans Gravel- 
bourg. 

•f ❖ 


LJZEE 


GODIN 


U 1 




Mardi dernier, 31 octobre. Mile 
Leona Godin, fille de M. et Mme A. 
Godin, unissait sa destinee a celle 
de M. Armand Lizee en la cathe¬ 
drale de Ste-I*hiiomene. Mgr A. 
Charest benissait le mariage. Les 
peres des maries les accompa- 
gnaient a l’autel. La mariee portatl 
une elegante toilette de couleur rou¬ 
ge-prune avec accessoires harmo- 
nisants el bouquets d’oeiHets. Lc 
nouveau couple partait pour un 
court voyage de noces, apres lequcl 
ils viendront demeurer a Gravel- 
hour g. 

♦ ♦ ♦ 

VA-ET-VIENT 

Mile Anita Lefebvre partait ven- 
dredi pour l’hopital de Moose Jaw 
oil elle sejournera quelques mois. 
Mile Maria Lefebvre et Alex Garna- 
che l’accompagnaient. 

* * « 

MM. E. Brisebois, A. Couture ei 
Mme A. Couture de Meyronne visi- 
taient des amis ici dimanche der¬ 
nier. 

* * * 

C’est avec j regret que nous ap- 
prenons la grave maladie qui re- 
tient au lit depuis quelques semai¬ 
nes notre maire M. A. Huel. Aux 
dernieres nouvelles l’etat de sa san- 
te s’aggravait. Nous lui souhaitons 
un prompt retablissement. 

* * * 

Les etudiants et etudiantes des 
cours superieurs du ''ouvent ont 
fete l’Halloween, ma !i soir. La 
soiree a ete des plus i ieressantes. 
-:o:-—-- 

TORONTO, — Le premier minis- 
tre Hepburn a annonce la suspen¬ 
sion des elections municipals en 
Ontario, pour une periode de deux 
ans, apres le ler janvier 1940, ou 
pour la duree de la guerre, si celle- 
ci dure plus de deux ans.” 


A LA MEMOIRE DE LA R. S. 
MAR1E-L0UIS 


Un grand deuil vient d’eprouver 
la Communaute des Rev. Soeurs de 
N.-Dame de la Croix. 

La Rev. Mere Marie Louis, Supe- 
rieure Regionale vient de rendre sa 
belle ame a Dieu. Mere ainiante et 
devouee, elle laisse sa famille re- 
ligieuse dans les regrets et les lar- 
mes. 

Rev. Mere Louis fut toujours d’une 
sante frele el delicate, mais elle s’ac- 
quitta neanmoins avec fidelite et 
bonte de la tache importante qui lui 
flit confiee. Tous ceux qui Font 
connue ont pu admirer son grand 
esprit de foi et son devouement in- 
lassable aux diverses oeuvres de sa 
chere communaute. 

En 1914 les Superieures-majeures 
de la congregation envoyerent Mere 
Marie Louis a Forget coniine 
premiere deleguee assistante de la 
Maison Mere. Pendant 25 ans, elle a 
dirige sa famille religieuse avec une 
sagesse consommee. 

Mere Marie Louis etait tendre- 
ment aimee. Elle etait la bonne Me- 
re. Malgre les mesures de prudence 
qu’on lui conseillait de prendre 
pour sauvegarder sa sante chance- 
lante, elle visitait regulierement les 
diverses maisons de sa congrega* 
lion. Elle voulait voir chacune de 
ses filles, leur parler, les encoura- 
ger, les louer pour le travail ac¬ 
compli. Son zele a sans doute con- 
fribue a abreger une vie si active et 
si precieuse. 

Une hemorragie qu’elle eprouva 
quelques jours avant sa morl re- 
clama les soins du medecin. Il ne 
restait aucune espoir de guerison. 
La malade reput le sacrement d’ex- 
treme onction avec de: profonds 
sentiments de foi et de resignation. 
Elle suivit les prieres liturgiques. 
Elle en eprouva un bien sensible 
qui fit naitre l’espoir d’une gueri¬ 
son au moins temporaire. Le bon 
Maitre en avait decide autrement. 
La recompense etait proche. Celui 
qu’elle avait si bien et si longtemps 
servi etait satisfait. Elle entendit 
sa douce et consolante voix: “Veni 
sponsa Christi”. Venez;, epouse de 
Jesus-Christ, venez recevoir la cou- 
ronne que le Seigneur vous a pre- 
paree. Lundi le 23, apres une nuit 
douce et calme, elle se preparait a 
recevoir la communion, quand un 
vomissement se produisit et pre 
sageait une fin prochaine. Elle ne 
tarda pas. Le chapelaim venait d’a- 
chever la sainte messe. Mande aus- 
sitot pres de la malade, il lui donna 


line derniere absolution. La Rev. 
Mere Marie Louis rend sans effort, 
un dernier soupir. Son ame va con- 
templer dans une vision de gloire 
Celui auqnel elle s’etait donnee des 
sa jeunesse. Les prieres ferventes 
ne cesserent de monter vers Dieu 
pour assurer a celle qui n’etait plus 
de ce monde son entree au celeste 
sejour. 

Le corps entoure de lis restera 
au parloir, en attendant le service 
religieux qui se deroulera le mer¬ 
credi a 10.30. Son Excellence, Mon¬ 
seigneur J. P. Monahan, archeve- 
que de Regina voulut non seulement 
rehausser de sa presence la ceremo- 
nie, mais offrir lui-meme le saint 
sacrifice de la messe avec toute la 
pompe de la liturgie. Monseigneur 
Theriault, cure de Montmartre fit 
la levee du corps qui fut ensuite 
porle par six religieuses de la cha- 
pelle du couvent a l’eglise parois- 
siale. L’autel avait revetu sa parilre 
de deuil. Les ceremonies qui se de- 
roulerent dans le sanctuaire, les no¬ 
tes plaintives de Forgue, les voix 
graves des chantres firent sur la 
nombreuse assistance une impres¬ 
sion poignante de tristresse et de 
joie spirituelle. Le Rev. Pere Felix 
du Seminaire de Regina evoqua de 
son coeur d’apoti'e et de religieux 
des accents bien appropries a la 
circonstance. En termes choisis, il 
nous dit que la defunte avait rea¬ 
lise le sens de la vie, et qu’elle en 
avait fait un bon usage, s’assurant 
meme ici-bas, les joies pures et 
saines que donne le service de Dieu. 
Elle s’est sanctifiee par la pratique 
de la vie religieuse qui est la per¬ 
fection de la vie chretienne dont 
Jesus est le modele. Sa vie a ete une 
vie de priere, une vie huqible et 
cachee, de devouement et de sacri¬ 
fice. Cette vie que le monde ne 
comprend pas Fa preparee a une 
sainte mort. Or une telle mort n’est 
pas un deuil, e’est un triomphe, 
une apotheose. 

Les funerailles de Rev. Mere Ma¬ 
rie Louis ont ete les phis belles, 
qu’on ait vues a Forget. Dix pre- 
fres etaient presents. Toute la pa¬ 
roisse voulut par sa presence et ses 
prieres donner a la chere defunte 
une marque de reconnaissance pour 
les nombreux bienfaits dont elle est 
redevable au couvent. Tous les an¬ 
ciens eleves qui Font connue, ne 
manqiieront pas de faire monter 
vers le trone de la divine misericor- 
de une priere pour celle qui les aima 



“FATIGUEE” 
TOUT LE TEMPS 

Ella se sent deprimeel 
— lasse — sans vie etl 
sans energie. Elle nel 
pense au rein que leg 
jour ou unc amie iuij 
conseille les Pilules | 

Dodd et elle en prendi 
aussitot. La sensation | 
de lassitude fait vitei 

place a une energie in-|_ 

fatigable, a un sommeil reparateur. Mal de 
tete, courbatures, fatigue et autres signes 
d’alfection renale ne tardent pas a dis- 
paraitre. 112-F 

Pilules Dodd pour le Rein 


Les restes mortels de Mere Marie 
Louis reposent au cimetiere parois- 
sial pres de ceux de Soeur Marie 
Madeliene, a 1’onibre de la Croix, en 
attendant la resurrection glorieuse. 
Elle a passe, mais sa famille reli- 
gieuse conservera precieusement le 
souvenir de ses conseils et de ses 
exemples. Defuncta. adhuc loquitur. 


MESSAGE DE PIE XII A 
S. E. MGR EMILE YELLE 


Le FrSre EDGAR GAUVIN, qui 
a efd le plus gravement blesse par 
les coups de feu d’une sentinelle ja- 
ponaise en Chine. 


DEUX FRERES JESUITES 
BLESSES 


PEIPING,'Chine, — Deux freres 
coadjuteurs jesuites canadiens, mis- 
sionnaires en Chine, identifies com- 
me etant les Freres E. Gauvin et L. 
Fontaine, ont ete blesses par line 
sentinelle japonaise dans un village 
situe a 19 niilles au sud-ouest de 
Sou-Tcheou. Un troisieme mission- 
naire jesuite, le R. P. L. Bourassa, 
a pu s’echapper indemne. 

sur la terre, et qui certainement 
ne les oubliera pas au ciel. 

A tous les membres de la congre¬ 
gation des Soeurs de Notre-Dame 
de la Croix nous offrons nos vives 
condolences et prions Dieu de les 
aider a marcher sur les traces de 
leur veneree Mere qui, en les quit- 
tant, leur donna un rendez-vous au 
ciel. 


ST-BONIFACE, Manitoba, — Mgr 
Emile Yelle, archeveque de Saint- 
Boniface, a regu un message du Pa¬ 
pe Pie XII a l’occasion du premier 
synode diocesian tenu ici en cin- 
quante ans. 

Le message a l’archeveque se lit 
comme suit: 

“Le Saint-Pere, profondement 
touche par 1’expression d’affection 
et de respect des membres du sy- 
uode de St- Boniface, implore la be¬ 
nediction de Dieu sur leurs delibe¬ 
rations et donne ses benedictions 
paternelles a tons ceux qui y parti- 
ciperont.” 

ELECTIONS DANS DEUX 
COMTES 


OTTAWA, - Un communique du 
bureau du premier ministre Mac¬ 
kenzie King anfiongait la tenue d’e- 
lections partieiles, le 18 decem¬ 
bre, dans les comtes de Saint-Jac- 
ques et de Jacques-Cartier. 

Le siege de Saint-Jacques est de- 
venu vacant a l a mort de l’honora- 
ble Fernand Rinfret et celui de Jac- 
ques-Cartier a la mort de J.-L. Mal- 
lelte. 


SIROP 

r MATHIEU^ 

RHUMES 
BRONCH1TES, 
.LA GRIPPE. 


CASSE LATOUX 




PRINCE ALBERT BREWERIES LTD zi-8 
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CONTRIBUTIONS 
DM NOS 

CORRESPONDANTS 

» • • * 




Vie Francaise 

Saskatchewan 


en 


**«« 


Journee de PA.C.F.C. 


ST-ISIDORE DE 
VUE 


BELLE- 


M. Du- 


Conferencier-Delegue: 
mont Lepage, de Yonda. 

Percepteurs: MM. Pierre Gareau, 
Adonias Gaudet, Joseph-0. Gaudet, 
et Leon Gaudet. 

$1.05: M. Fortunat Tessier. 

$1.00: M. l’abbe A.-L. Lebel, MM. 
Walter Houle, Joseph-0. Gaudet, J.- 
B. Duval, A.-A. Gaudet, Philippe 
Roy, Adonias Gaudet, Camil Gareau, 
Rosario Gareau, Wilfrid Gareau, 
Blanche Duinat. 

75 sous: M. Armand Gaudet. 

70 sous: M. Jean Gaudet. 

50 sous: MM. Henri Ethier, Alexis 
Cousin, Napoleon Gareau, Dom.-Leo 
Grenier, Adrien Gaudet, Mme. N. 
Morrisson, MM. H. Guigon, Alfred 
Rock, A. St-Hilaire, Henri Roy, Jo¬ 
seph Jobin. 

35 sous: MM. Pierre Cousin, Rod¬ 
rigue Morrisson. 

25 sous: MM. Silas Pelletier, 
Emery Gaudet, Jacques Gaudet, Eu¬ 
gene Gaudet, Julien Gaudet, Samuel 
Rock, Yves Cousin, Conrad Gareau, 
Hector Gaudet, Mederic' Gareau, 
Herve Grenier, Mile Laurence Gau¬ 
det, MM. Alfred Gaudet, Louis Fa 
vennec, Leo-Paul Gaudet, Joseph 
Jobin fils, Mile Yvette Ethier. 

15 sous: M. Joseph Rock. 

10 sous: M. Louis Gaudet. 

TOTAL: $24.20 

-:o:- 


$5.00: M. Frank Wong. 

$2.00: M. Albert Dupuis. 

$1.00: MM. Alfred Belhumeur, Ar- 
sene Benoit, Henry Begrand, Jules 
St-Arnaud, Emile Dupuis, L.-A. Boi- 
leau, Octave Parent, F.-X. Baribeau, 
Elie Godbout, Madame Moreau, MM. 
W.-A. Boucher, Fernand Dupuis, 
Balent Volent, Emile Fauchaux. 

50 sous: Mile Regina Lilon, MM. 
Jos. Bedon, O. Baribeau, J.-B. Ko- 
walchuk, Mine Jos. Tournier, MM. 
Raoul Trottier, Victor Perrinet, 
Mme Leo English, M. et Mme Studer, 
Mile Emma Gareau. 

25 sous: MM. Omer Lavigne, Ra¬ 
phael Neefs, Leon Menage. 

TOTAL: $26.75. 

-:o:- 

Mort de Philias Lavallee 


HOEY 


M. Henri 


Conferencier-Delegue: 

Lepage de Batoche. 

Percepteurs: MM. L.-A. Boileau, 
Albert Dupuis, Emile Dupuis, Ger 
main Roy. 



NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achSte 
dans une pharmacie 

PHARMACIB 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TUIjFJPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes* 

MORGAN'S 


Avenue Central* 


Prince-Alberi 


SASKATOON,. — DernieremUnt 
decedait, a St-Gabriel de Brandon, 
Quebec, M. Philias Lavallee, a Page 
de 84 ans. Jusqu’a sa mort, il etait 
secretaire de la ville, poste qu’il oc- 
cupait depuis 35 ans. En 1917, il 
fut nomine juge de la Cour d’exemp- 
tion pour une partie du Comte de 
Berthier. Plusieurs fois, il lui fut of¬ 
fer! un siege a la legislature, mais 
il a toujours refuse. 

Parmi ses neveux 1’hon. Cleo Bas- 
tien, present depute de Berthier, et 
Mgr Pelletier de Joliette. 

Il eut 14 enfants dont Mme Caille, 
des environs de Saskatoon. 


ALDINA 


L’automne est ordinairement la 
saison des epousailles. C’est ainsi 
que lundi dernier, le 30 octobre, le 
R. P. Beaudry benissait l’union de 
Julien Brad avec Mile Pauline Vi- 
vares, fille adoptive de M. et Mme T. 
Brien. Le R. P. Beaudry a aussi beni 
le mariage de Wilfrid Brad et de 
Mile Laura Pompu, fille de M. dl 
Mme Theodore Pompu. MM. Julien! 
et Wilfrid Brad sont les deux fils 
de M. et Mme George Brad, secre¬ 
taire de la Municipality d’Amour. 
Les deux mariages furent celebres 
ensemble au cours d’une grand’mes- 
se celebree par le R. P. Godbout, 
O.M.I. Madame Denis touchait l’or- 
gue et avec l’aide de M. A. Marion 
maitre de chapelle, du R. P. Beau¬ 
dry, O.M.I., et de M. P. 'Garand, la 
niusique et les chants furent magni- 
fiques. 

Apres la grand’messe, les nou- 
vetux maries se sont rendus au 
presbytere ou out eu lieu les pre¬ 
mieres felicitations. Tous les invites 
se sont ensuite rendus chez M. et 
Mme G. Brad ou un delicieux diner 
fut servi. Nos meilleurs souhaits de 
longue vie et de bonheur aux nou- 
veaux maries. Les nouveaux epoux 
deineureront sur leurs terres a 
D’Amour. 


* * 9 • 

vaient de temoins aux nouveaux 
epoux. Le diner eut lieu chez M. 
Masse. Le souper et la veillee, chez 
M. Brisbois ou un grand nombre de 
parents venus de Meyronne, Lisieux 
et d’ici se sont separes aux pelites 
heures, souhaitant bonheur et pros¬ 
perity aux nouveaux maries. 

* * * 

M. et Mme Bellefeuille de Val Ma¬ 
rie sont venus au mariage de leur 
frere, Hector. 

* * * 

M. et Mme Pierre Bouvier (Se¬ 
nior) de Meyronne sont en visite 
chez leurs enfants. 

* * * 

M. et Mme Leo Fauchon et leurs 
enfants Maurice el Dollard ainsi que 
M. Omer Barsalou etaient a Regina 
par affaires, la semaine derniere. 

* * * 

M. et Mme J. Baptiste Couture 
sont les heureux parents d’une fil¬ 
le nee le 27 octobre. 

* * * 

Mile Gilberte Palmier, institutri- 
ce a Gravelbourg, ainsi que Mile 
Yvette et Noiille Chabot du Couvent 
de Gravelbourg, etaient en visite 
chez M. Joseph Chabot. 

* * * 

Mile Rose Alda Larose d’JIodge- 
ville etait en visite chez ses pa¬ 
rents ces jours derniers. 

♦ + * 

M. Wilfrid Briere est revenu de 
l’hopital de Kincaid, apres y avoir 
passe pres de six semaines. M. Brie¬ 
re s’est fait prendre le pied dans li¬ 
ne moissonneuse-Iieuse et on dut 
le lui amputer sans tarder. L’ope¬ 
ration a tres bien reussi et M. Brie¬ 
re est retourne chez lui. 

* * * 

M. et Mme Omer L’Heureux resi¬ 
dent dans le village de Ferland. 

❖ ❖ ❖ 

Mile Beatrice Caille, de 1’ecole 
normale de Moose Jaw est ici pour 
enseignement avec Mile Burie, ins- 
titutrice du village. 


SPIRITffOOD 


FERLAND 


La Journee de 1’A.C.F.C. a ete 
choisie pour le 22 octobre. M. l’ab¬ 
be Brouillard ainsi que M. Napoleon 
Couture nous ont parle de l’Associa- 
lion et de ses oeuvres. Ensuite M. 
Barsalou distribuait les prix de 
fran^ais aux eleves meritants. Nos 
felicitations aux laureats. 

❖ ❖ * 

Le 30 octobre, M. Hector Masse de 
cette paroisse conduisait a l’autel 
Mile Therese Brisbois. La benedic¬ 
tion nuptiale leur fut donnee par 
M. le cure Brouillard. MM. Zeno- 
phile Masse et Adrien Brisbois ser- 


Nous sommes les seuls 
vendeurs du charbon 

“WILDFIRE COAL” 

A PRINCE-ALBERT 

UN BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


Dimanche dernier, M. l’abbe Pa¬ 
radis, cure de Laventure, delegue 
pour la Journee de 1’A.C.F.C. apres 
la grand’messe donna une conferen¬ 
ce qui fut appreciee. 

♦$» 

Le Rev. Pere Bermel, O.M.I., du 
College de Batileford etait ici de¬ 
puis le 28 octobre pour les offices 
divins pendant la maladie de no¬ 
ire cure. Le Reverend Pere est re- 
tourne hier. 

* * * 

Ne le 24 aout, a M. et Mme Leon 
Pilon, un fils, baptise Louis, Joseph 
Wilfrid, par M. l’abbe Paradis. 

* * * 

Ne le 18 aout, a M. et Mme Oscar 
Lajeiinesse, un fils, baptise Laurent, 
Joseph, Sylvio, par M. l’abbe Para¬ 
dis. 

* * * 

Le secretaire de la Caisse Popu¬ 
late Burrell, M. Leopold Belair, a 
annonce aux directeurs que les af¬ 
faires de la Caisse marchent bon 
train. Plusieurs membres ont dou¬ 
ble leur part sociale et aucun pret 
n’est en souffrance. 

* * * 


Mine nuiuomi 




sont installes au village pour tenir 
un restaurant. 

* * * 

M. Philippe Gervais de Fairholme 
etait dans notre voisinage a la Tous- 
saint pour chercher une terre a 
loner. 

* * * 

M. l’abbe Auclair, cure do Fair- 
holme, et M. I’abbe Grimard, cure 
de Leoville ont rendu visite a notre 
cure malade. 

* + * 

Nous avons maintenant deux sa¬ 
lons de coiffeurs: MM. Georges Au- 
dette et Emile Bolduc. 

* * * 

Mme John Schell a ete transpor- 
tee d’urgence a l’hopital de North 
Batileford, le 3 novembre au soir. 

MONTMARTRE 

Dimanche le 15 octobre avail lieu 
notre Journee de l’Association. Le 
Rev. Pere Boutin, O.M.I., du sco- 
lasticat de. Lebret fit le sermon de 
circonstance. Il sut si bien souligner 
nos devoirs envers l’Association que, 
sauf quelques rares exceptions, tou- 
tes les families voulurent faire leur 
part et donner selon leurs moyens 
malgre le manque de recode. Au 
nom du cercle local, un cordial 
merci au R. P. Boutin. Dans l’apres- 
midi, le Comite de 1’A.C.F.C. s’oc- 
cupa de la perception. 

* * * 

M. l’abbe J.-A. Foisy, vicfime d’un 
accident cause par les chevaux est 
maintenant a l’Hdpital de Regina ou 
il a du se rendre a cause dc com¬ 
plications subies a sa jamhe. Nous 
lui souhaitons un prompt retablisse- 
ment. Le R. Pere Fillion du college 
Campion de Regina remplace M. 
l’abbe Foisy durant son absence. 

* * * 

M. et Mme Barthelemi Ferraton 
et M. et Mme Jos. Perras sont re- 
venus d’un voyage ii Coderre, chez 
M. N. Perras. 

+ * ♦ 

Dimanche le 21 octobre, avait 
lieu l’assemblee generale des Dames 
de l’autel. Le meme Comite fut ree- 
lu a l’exception de la presidente, 
Mme A. T. Breton remplagant Mme 
Paul Beaucjiemin. 

^ * a 

M. et Mine L. P. Cote sont alles 
voir leur fille Gilberte au couvent 
Jesus-Marie de Gravelbourg. Mme A. 
T. Breton passa aussi quclque temps 
a Gravelbourg ou ses jeunes fils etu- 
dient au jardin de l’enfance. 

* * * 

MM. Jos. Fournier, Edmond Per¬ 
ras travaillent eitcore jour et nuit a 
relai pour la Municipality. Ils ont 
deja creuse une dizaine de “dug- 
outs” avec leur machine neuve et 
n’en sont qu’au commencement de 
leur ehtreprise, car les applications 
abondent. 

★ * * 

A la demande de la “Fish and 
Game League” de Montmartre, le 
gouvernement a accepte d’eriger 
une nouvelle digue a Montmartre 
au sud de chez M. O. Langlois. On 
propose d’y placer des rats musques 
des castors, et meme des poissons. 

❖ ❖ ❖ 

Le ler novembre avait lieu une 
tres interessante heure d’amateur. 
(Amateur Hour). Un programme 
bien choisi et fort gofite y fut exe¬ 
cute. Parmi les gagnants, figurent 
Mile Rolande Breton et Gertrude 
Lornson, pour le chant; et MM. Ro- 
manow pour la musique. 

♦ * * 

Mme Arthur Coolican a ete con- 
duite en toute hate a l’hopilal oil 
elle a du subir une serieuse opera¬ 


tion. Nous lui souhaitons beaucoup 
de courage dans cette epreuve, et un 
prompt retablissement. 

* * * 

M. Gaetan Perron du Juniorat de 
St-Boniface est revenu chez lui. 

* * * 

M. Alphonse Toupin a remplace 
M. Tilly a 1’elevateur du Pool et 
comme agent de la Cooperative de 
l’huile. Cordial bienvenue parmi 
nous a M. Toupin et a sa 'famille. 

*}* •$» 

M. A. Dolter nous a quittes pour 
le nord ou il continue a etre agent 
d’elevateur pour sa meme compa- 
gnie. 

ir 4 . 

M. R. Swinton, Hector Perras, D. 
Sauve, et leurs families, passeront 
l’hiver en ville. 

* * * 

Mme G. Billings est partie en 
voyage aux Etats-Unis pour y visi¬ 
ter ses parents. 

* * * 

Mardi le 17 octobre, M. Antoine 
Ecarnot unissail sa destinee a Mile 
Francoise Jan. Un groupe d’amis se 
rendirent a 1’ecole Camelot pour 
enterer leur vie de fille et de gar- 
5011 . De magnifiques presents leurs 
furent offerts. 

* ? * 

Le 31 octobre, M. Reginald Sau¬ 
ve suivait 1’exemple de M. Ecarnol 
et epouvait Mile Fabiola Dubois. 

Eux aussi refurent de beaux ca- 
deaux de leurs amis rassembles a 
la residence dc Mme P. Sauve, mere 
de M. Reginald Sauve. .Meilleurs 
voeux de bonheur a ces nouveaux 
mennges. 

* * * 

Dimanche le ler octobre, avait 
lieu sous les auspices de la C. Y. C. 
une assemblee dc lous les jeunes 
gens de la paroisse pour voir si il 
y aurait moyen d’avoir a Montmar- 
Ire une ecole d’agriculture d’apres 
le plan du gouvernement “Youth 
Training Program”. Une soixantai- 
ne de jeunes gens desireux de sui- 
vre ces cours donnerent leurs noms. 
Plusieurs questions furent ensuite 
discutees entre autres, celle d’un 
local et des finances fut d’avis. Un 
Comite fut aussi elu et compose des 
membres suivants: president, J. Cre- 
gan; vice-president, E. Labrech; 
sec., Jean Perron; directeurs, MM. 
A. Leblanc, W. Lavoy, R. Swinton, 
.T. Sneider, O. Robert, Joe Malach de 
Candiac, Art Rainville. 

* * * 

M. O. Hamelin a achete la maison 
de M. Stopa 011 il demeurera desor- 
mais. 

♦ * * 

Il y a bien tot deux mois dece- 
(faient a St-Hubert M. Henri Trico- 
teux a Page de 79 ans. Il suivait 
dans la tombe son epouse decedee 
seulement un mois auparavant. M. 
Tricoteux demeurait a Montmartre 
depuis de nombreuses annees. Il y 
etait tres avantageusement connu. 
Quoique malade depuis assez long- 
temps, sa mort fut une surprise pour 
tous. Il etait le pere de Mme Andre 
Ferraton et de M. Edward Trico¬ 
teux. Nos sympathies a la famille en 
deuil. 



LE DERNIER CRI des 
MODES D’HIVER 



ELEGANTS COMPLETS NEUFS 

Elegants complets neufs (&. peine deball6s) 
designes k occuper la premiere place dans 
les garde-robes d’hommes a la recherche 
des dernieres modes, du contort et de la 
valeur. Inelegance des tissus des patrons 
verts, bruns, bleus, gris, et noirs, la coupe, 
le travail expert d’hommes du metier, et 
les fins materiaux import£s s’unissent pour 
faire de ces habits le premier choix d’hom¬ 
mes bien mis. 

* * * 

liev;tnt simple ou croisd, draps modeles, 
pantalons it plis, Modes rdguli&res pour 
hommes et jeunes gens. 

Un choix unique de beaux complets 

$22.50 * $35.00 


PALETOTS 

Ces superbes paletots nouveaux sont d’un tissu laine des plus 
fins pour 1’hiver. Une grande variete de modeles, de couleurs 
el de modes: Draps, Raglans, Ulsters, Guards, et Chesterfields. 


$14.50 5 $45.00 


RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 

LE MAGASIN DE MODE DE PRINCE-ALBERT 



MORT DE L’EVEQUE DE 
CARDIFF 


LONDRES, — S. Exc. Mgr Fran¬ 
cis Mostyn, eveque catholique de 
Cardiff au pays de Galles, est de- 
cede a l’age de 79 ans. Il avait ete 
ordonne pretre a Birkenhead en 
1884, avait ete nomine vi.caire apos- 
tolique du pays de Galles en 1895 
cl il etait eveque dc Cardiff depuis 
1921. 


MORT DE M. GUTHRIE 


OTTAWA, — M. Hugh Guthrie, 
president de la Commission cana- 
dienne des transports, ancien mi- 
nistre de la Justice dans le cabinet 
Bennett, ancien solliciteur general 
du Canada (1917) et ancien minis- 
tre de la Milice et de la Defense 11 a- 
tionalc (1920), est decede a l’hopi- 
tal, a 1’age de 73 ans. 


LE CLUB CANADIEN DE SASKATOON 



LE PAPE RECOIT DOU- 
ZE EVEQUES MISSION- 
NAIRES 


CITE DU VATICAN, — S a Sain- 
Icle Pie XII a reyii en audience dou- 
ze eveqiies missionnaires sacres re- 
cemment. 

Dans une allocution prononcee en 
latin, le Souverain Ponlife fit linn 
revue des huts missionnaires de 
l’Eglise et chargea les eveqiies do. 
donner sa benediction palcrnells 
aux populations confiees a leurs 
soins. Le Saint-Pere remit a cha- 
cun des evqques line croix pectora- 
1c portant 1’image de saint Pierre, 
d’mi cote,, et les acmes pontificales 
et la date du sacre des eveques, de 
1 ’autre. 


CHEF AUTONOMISTS AL- 
SACIEN EXECUTE 


PARIS, — Karl Iloos, leader auto- 
uomiste alsacien age de 60 ans, el 
un soldal fran?ais nomine Lohstein 
ont etc executes, a Nancy, a l’aubc, 
rapportc-t-on, a Paris. Ils ont ete 
jugos coupahles, du crime de haute 
Irahison et d’espionnage en favour 
de 1’Alleniagne. 


LE CARDINAL VILLE- 
NEUVE A WASHINGTON 

QUEBEC, — De grandes fetes au- 
roiit lieu a Washington, les 11, 12 
cl 13 novembre prochain, a l’acca- 
sion de la celebration du cinquan- 
tenaire de l’Universite catholique 
de Washington. Les autoritcs de 
cette institution out invite S. Em. 
le cardinal Villencuve a presider 
la benediction de la chapelle de 
PUnivcrsite et a prononcer le ser¬ 
mon de circonstance. 

L’Universite Laval sera represen- 
tee a ces fetes par son recteur 
Mgr Alexandre Vaclion, P.A., V.G., 
Une grande seance academique au¬ 
ra lieu dans la grande salle de l’U- 
niversite, je 13 novembre. Les de- 
Icgucs de la plupart des univer- 
sitcs du continent auront probable- 
nient ii cette occasion le prvilege 
(Pentcndre line allocution speciale 
de Pie Xli qui sera transmise ii 
travers le monde par le poste du 
Vatican. 


CALONA 

Vins de raisin 

MI-DO UX 


Ces vins delicieux 
sont le produit de 
raisins purs ex¬ 
traits des raisins 
doux cultivSs ! sous 
le soleil de la Val- 
16e Okanagan en 
Oolombie Britanni- 
que. 

Leur puretg, leur 
bouquet, leur sa- 
veur et leur clarte 
leur ont mSritg les 
hauts Sloges des 
eonnaisseurs de bon 
vin. D’un ferment pur, fait entiere- 
ment de raisin, ce vin contient en¬ 
viron 30.% d’alcool standard. 

En bouteilles ou au gallon. Le vin 
Calona est fabriqug dans l’ouest 
j pour les gens de 1’ouest. 

Calona Wines Ltd. 

KELOWNA, B. C. 



Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprondront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 173 Rue Kiver 

Prince-Albert, Sask. 


Notre vignette represente l’Executif du Club Canadien de Saskatoon. De gauche 
adroit, M. Sheridan Porter, president; M. I’abbe Lucien Demers, chapelain; Cla¬ 
rence Marcotte, vice-president. Rangee superieure, de gauche a droite, Yvette 
Legars, conseillere; Yvette Longtin, conseillere; Leonette English, secretaire-tre- 
soriere; Marie Roch, second vice-president. 

































































































































































